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Le président de la République décoré de l’Ordre d’Agostinho 
Neto par le président angolais

Le président de la République 
d’Angola, M. Joao Manuel 
Gonçalves Lourenço, a 

décoré, lundi soir à Alger, le 
président de la République,M. 
Abdelmadjid Tebboune, de l’Ordre 
d’Agostinho Neto, en reconnaissance 
de ses marques d’amitié sincères, 

notamment à l’égard du peuple 
angolais, et de sa précieuse 
contribution au renforcement des 
relations bilatérales.
Le président angolais a également 
salué le rayonnement international 
de l’Algérie sous la conduite du 
président de la République, M. 

Abdelmadjid Tebboune.
De son côté, le président de la 
République, récipiendaire de la 
médaille “Sadr” de l’Ordre du mérite 
national, a décidé de décerner à son 
frère, le président de la République 
d’Angola, la médaille “Athir”, en 
reconnaissance de son engagement 

constant en faveur de la consolidation 
des relations bilatérales et de la 
préservation des liens historiques 
de fraternité, de solidarité et de 
coopération, ainsi que de son 
attachement à l’unité de l’Afrique 
et à la défense des causes justes aux 
niveaux régional et international

Le président de la République 
a reçu ce lundi 11 mai 2026 
son homologue angolais, 

João Lourenço, dans le cadre 
d’une visite d’État à Alger. Cette 
rencontre, marquée par des 
entretiens en tête-à-tête et une 
session de travail élargie, a abouti 
à une densification sans précédent 
de la coopération bilatérale.

Accords stratégiques 
multisectoriels

La cérémonie de signature a mis 
en exergue la volonté commune 

des deux nations de diversifier 
leurs échanges à travers le paraphe 
de neuf accords et protocoles 
stratégiques. Ce partenariat 
multisectoriel couvre des domaines 
essentiels, allant de l’énergie et 
des mines — avec des accords 
cruciaux sur les hydrocarbures — 
à l’agriculture et la santé, incluant 
la coopération pharmaceutique 
et vétérinaire. En parallèle, les 
deux pays ont consolidé leurs 
liens dans les infrastructures et 
la technologie, notamment les 

télécommunications et le transport 
aérien, tout en mettant l’accent 
sur le partage du savoir via le 
renforcement de la coopération 
dans l’enseignement supérieur, 
la recherche scientifique et la 
formation professionnelle.

Ouverture d’une ligne directe 
aérienne

Dans son allocution, le président 
Tebboune a annoncé une mesure 
concrète pour stimuler les 
échanges économiques et humains 
: l’ouverture d’une ligne aérienne 

directe entre Alger et Luanda à 
partir du mois de juillet prochain. 
Cette liaison est perçue comme 
un pont stratégique pour faciliter 
le rapprochement entre les deux 
peuples et les milieux d’affaires.
Vision commune pour l’Afrique
Au-delà des enjeux purement 
économiques, les deux chefs 
d’État ont réaffirmé la profondeur 
historique de leurs relations, 
forgées dans la lutte commune pour 
la libération du continent africain. 
À cet égard, le président Tebboune 

a exprimé la pleine disponibilité 
de l’Algérie à accompagner 
l’Angola par le transfert de 
savoir-faire et la formation des 
cadres, tout en saluant les efforts 
de médiation angolais dans les 
conflits régionaux. Plaidant pour 
une approche pacifique des crises 
africaines, le chef de l’État a 
conclu son intervention en réitérant 
l’attachement indéfectible de 
l’Algérie au principe fondamental 
du droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes.

ALGÉRIE – ANGOLA :
Le Président Tebboune et Lourenço signent 9 accords majeurs

PRÉSIDENT JOAO LOURENÇO :
L’Algérie et l’Angola peuvent contribuer de manière 

significative au développement de l’Afrique

Le président de la République 
d’Angola, M. Joao Lourenço, 
a indiqué, lundi soir, que 

l’Algérie et son pays peuvent 
contribuer de manière significative 
au développement du continent 
africain, notamment dans les secteurs 
de l’énergie, de l’industrie et des 
infrastructures.
Dans une déclaration conjointe 
à la presse avec le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à l’occasion de la visite 
d’Etat qu’il effectue en Algérie, 
le président angolais a déclaré 

:”Nous souhaitons explorer toutes 
les opportunités qu’offrent nos 
deux pays, sans exception aucune, 
car nous estimons que l’Angola 
et l’Algérie ont les moyens de 
contribuer de manière significative à 
leur développement respectif, mais 
également au développement de tout 
le continent africain, notamment dans 
le secteur de l’énergie, de l’industrie 
et des infrastructures”.
Evoquant les principaux aspects des 
relations bilatérales entre l’Algérie et 
son pays, le Président Joao Lourenço 
a souligné que l’objectif de sa visite 

en Algérie est de “renforcer les liens 
d’amitié et de coopération unissant 
les deux peuples et les deux pays, qui 
partagent une histoire commune de 
luttes et de victoires”.
Les deux pays partagent une 
histoire commune de “lutte contre 
le colonialisme et contre le sous-
développement qu’il a semé”, a-t-il 
dit.
S’agissant de la teneur des entretiens 
qu’il a eus avec le président de la 
République, le président angolais 
a indiqué qu’ils ont porté sur les 
différents aspects de la coopération 

bilatérale et ont été couronnés 
par la signature de 11 accords de 
coopération qui “aiguilleront notre 
trajectoire à l’avenir”, a-t-il dit,
Par ailleurs, le président angolais a 
adressé ses remerciements à l’Algérie 
pour la contribution apportée à son 
pays dès les premiers jours de son 
indépendance, affirmant : “Nous nous 
souvenons encore que les premiers 
ingénieurs et cadres du secteur de 
l’énergie ont été formés ici, en Algérie. 
Certains d’entre eux occupent encore 
aujourd’hui des postes de cadres au 
sein de notre compagnie nationale 

Sonangol, y compris au niveau de la 
direction de l’entreprise”.
Concernant le niveau de coopération 
existant entre les deux pays, le 
présidant angolais a déclaré : “nous 
nous sommes engagés à corriger la 
situation actuelle, d’où la nécessité de 
tenir la 5e session de la commission 
mixte bilatérale entre les deux pays 
dans les plus brefs délais”.
Il a conclu sa déclaration en adressant 
une invitation au président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à effectuer une visite en 
Angola.

Le président de la République réaffirme l’attachement de 
l’Algérie et de l’Angola au renforcement de la paix et de la 

stabilité en Afrique

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a réaffirmé, lundi soir, 

l’attachement de l’Algérie et de 
l’Angola au renforcement de la 
paix et de la stabilité en Afrique et 
à l’intensification de la coordination 
face aux menaces communes, dans 
le cadre d’une approche africaine 
fondée sur les solutions pacifiques 
et la non-ingérence dans les affaires 
intérieures des Etats.
Dans une déclaration conjointe 
avec son homologue angolais, 
M. Joao Lourenço, à l’issue des 
entretiens qu’ils ont eus au siège de 

la Présidence de la République, le 
président de la République a évoqué 
la coopération entre les deux pays à 
l’échelle régionale et internationale, 
précisant avoir souligné avec le 
président angolais “l’importance 
du renforcement de la paix et 
de la stabilité en Afrique et de 
l’intensification de la coordination 
pour faire face aux menaces 
communes, à leur tête le terrorisme 
et la criminalité organisée, dans 
le cadre d’une approche africaine 
fondée sur les solutions pacifiques 
et la non-ingérence dans les affaires 
intérieures des Etats”.

“Partant de notre attachement au 
respect du droit international, nous 
avons exprimé notre soutien au droit 
des peuples à l’autodétermination, 
en l’occurrence les peuples sahraoui 
et palestinien, conformément 
aux résolutions onusiennes et à 
la légalité internationale qui leur 
garantissent ce droit”, a ajouté le 
président de la République.
Il a en outre salué “le rôle actif 
de l’Angola, sous la conduite 
du Président Joao Lourenço, 
en matière de médiation et de 
règlement des conflits, notamment 
en Afrique centrale et dans la région 

des Grands Lacs”, tout en louant les 
efforts du président angolais durant 
sa présidence de l’Union africaine 
(UA).
Sur le plan économique, le 
président de la République a fait 
part d’une convergence de vues 
sur “l’importance de l’action 
africaine commune et le soutien 
au processus d’intégration 
économique, notamment à travers la 
Zone de libre-échange continentale 
africaine (ZLECAf) et les grands 
projets structurants favorisant 
l’interconnexion et l’intégration 
entre les pays du continent”.

Par la même occasion, le président 
de la République a tenu à saluer 
les sentiments d’amitié exprimés 
par le Président Joao Lourenço à 
l’égard de l’Algérie, notamment 
à travers l’hommage rendu à ses 
symboles historiques, réaffirmant 
l’importance du renforcement 
de la coopération bilatérale dans 
le domaine de la mémoire et de 
l’histoire, notamment dans son 
volet relatif aux crimes coloniaux, 
pour “la préservation de la mémoire 
et l’établissement de la justice 
historique”.
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NOUVEAU PARTENAIRE EUROPÉEN POUR LA PHARMA ALGÉRIENNE: 
Voici ce qui se prépare avec l’Espagne

AIR ALGÉRIE: 
Le président Tebboune annonce l’ouverture d’une nouvelle ligne 

aérienne dès juillet 2026

VISA GRATUIT DÈS LE 25 MAI:
Le Ghana facilite l’entrée des voyageurs algériens

L’industrie pharmaceutique 
algérienne n’en finit plus 
d’élargir son périmètre de 

coopération internationale. Après le 
mémorandum signé il y a tout juste 
un mois entre les deux pays sur le 
plan économique, Alger et Madrid 
franchissent un cap supplémentaire.
Le ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, Ouacim Kouidri, a 
reçu hier l’ambassadeur d’Espagne 
en Algérie, Ramiro Fernandez 
Bachiller, pour explorer ensemble 
les contours d’un partenariat dans 
un secteur qui touche directement 
à la santé des populations. Essais 
cliniques, maladies rares, échange 
de savoir-faire… la feuille de route 
esquissée lors de cette rencontre 
dépasse largement le cadre des 
déclarations d’intention habituelles.
Industrie pharmaceutique algéro-
espagnole : une rencontre 
diplomatique dessine les contours 
d’un futur partenariat industriel
Kouidri et l’ambassadeur Bachiller 
ont travaillé sur des pistes concrètes 
de collaboration. À commencer 

par l’échange d’expertises et de 
connaissances techniques entre 
opérateurs des deux pays. Permettant 
de structurer un partenariat durable 
entre investisseurs et entreprises 
algériennes et espagnoles. Dans 
un secteur où la valeur ajoutée est 
considérable.
Les discussions ont notamment porté 
sur deux axes jugés prioritaires :
•Les essais cliniques : un domaine où 
l’Espagne dispose d’une expertise 
reconnue et où l’Algérie cherche à 
développer ses capacités propres.
•L’industrie du médicament pour les 
maladies rares : un segment encore 
peu couvert en Algérie.	
•mais qui représente une opportunité 
de positionnement stratégique sur la 
chaîne de valeur pharmaceutique.
Ces deux axes contribueraient 
selon les termes du communiqué 
ministériel au « renforcement des 
capacités industrielles et sanitaires. 
Et au renforcement de l’innovation 
dans ce domaine vital ».
Algérie – Espagne : un mois après 
la signature du mémorandum 

CREA-CEOE, le secteur 
pharmaceutique entre dans la 
danse
En avril dernier, le Conseil pour le 
renouveau économique algérien 
(CREA) et l’Union espagnole des 
organisations patronales (CEOE) 
ont signé un mémorandum d’entente 
que le CREA a qualifié d’« étape 
qualitative dans le processus 
de renforcement des relations 
économiques et commerciales entre 
l’Algérie et l’Espagne ».
Cet accord patronal jetait les bases 

d’une intensification des échanges 
commerciaux, d’une stimulation des 
investissements réciproques et d’un 
accompagnement des entreprises 
des deux pays vers des secteurs à 
forte valeur ajoutée. La réunion 
entre Kouidri et l’ambassadeur 
espagnol s’inscrit directement dans 
ce prolongement.
L’ambassadeur espagnol multiplie 
les contacts pour ouvrir le marché 
algérien à ses opérateurs
Ramiro Fernandez Bachiller n’en 
est pas à sa première tournée 

ministérielle. Depuis plusieurs 
semaines, l’ambassadeur d’Espagne 
enchaîne les rencontres avec 
différents départements ministériels 
algériens. Dans un mouvement 
méthodique visant à identifier les 
secteurs porteurs pour les entreprises 
espagnoles. Et à faciliter leur entrée 
sur le marché algérien.
Ce travail de terrain diplomatique 
reflète une évolution profonde dans 
la manière dont Madrid perçoit 
désormais Alger. Non plus comme 
un simple débouché énergétique, 
mais comme un marché en 
transformation, avec des règles du 
jeu qui changent.
Par ailleurs, l‘Algérie a assoupli ses 
procédures pour les investisseurs 
étrangers et revendique aujourd’hui 
un rôle de partenaire à part entière 
dans les chaînes industrielles, et non 
celui d’un simple importateur. Et le 
secteur pharmaceutique pourrait bien 
devenir l’un des premiers terrains 
d’application de cette nouvelle 
donne.

Bonne nouvelle pour les 
voyageurs algériens : une 
nouvelle liaison aérienne 

directe sera lancée dès juillet 
2026, dans le cadre de la stratégie 
d’expansion internationale d’Air 
Algérie.
Le président Abdelmadjid Tebboune 
vient d’annoncer une bonne nouvelle 
pour les voyageurs algériens : la 
nouvelle liaison directe entre Alger 
et Luanda prendra son envol dès 
juillet prochain. L’annonce a été 
faite en marge de la visite de son 
homologue angolais, João Lourenço.
C’est à l’occasion de la réception 
du président João Lourenço à Alger 
lundi dernier que l’annonce est 
tombée : la nouvelle ligne aérienne 
vers Luanda ouvrira officiellement 
ses portes en juillet prochain.
Un nouveau vol entre Alger et 
Luanda décollera dès juillet 2026

Qualifiant cette ligne d’ »étape 
majeure », le chef de l’État a insisté 
sur sa double mission : intensifier les 
échanges économiques et favoriser 
un rapprochement humain sans 
précédent entre les deux nations.
Le chef de l’État a scellé l’ouverture 
de la liaison Alger-Luanda pour 
juillet prochain, déclarant que ce 

projet sera un pilier pour soutenir les 
initiatives communes et rapprocher 
davantage les deux peuples : « Le 
lancement d’une ligne aérienne 
directe entre l’Algérie et l’Angola 
constituera l’une des étapes 
majeures pour soutenir les initiatives 
communes et rapprocher les deux 
peuples ».
En effet, cette annonce vient valider 
les objectifs fixés début avril par 
le PDG d’Air Algérie, Hamza 
Benhamouda. Ce dernier avait 
alors dévoilé un plan d’expansion 
ambitieux vers plusieurs capitales 
africaines, s’inscrivant dans la 
nouvelle stratégie de déploiement 
international du pavillon national.
Plusieurs nouvelles lignes annoncées
Air Algérie ne compte pas s’arrêter 
à Luanda : les ouvertures de lignes 
vers Libreville, Maputo, Accra et 
Lagos sont déjà programmées. Ces 

nouvelles destinations viendront 
compléter un maillage africain déjà 
dense, incluant notamment des hubs 
comme Dakar, Niamey, Nouakchott, 
Tunis et Abuja.
L’ambition d’Air Algérie dépasse 
les frontières du continent. Le PDG, 
Hamza Benhamouda, a confirmé 
l’extension du réseau vers l’Europe 
et l’Asie. Et ce, avec l’ouverture de 
liaisons vers Varsovie et Shanghai. 
Pour la métropole chinoise, le 
décollage est officiellement prévu 
pour l’hiver prochain.
Air Algérie renforce ses vols vers le 
Canada dès l’été 2026
Air Algérie augmente ses vols 
entre Montréal et Alger pour l’été 
2026. Et ce, en offrant jusqu’à 
12 liaisons hebdomadaires pour 
répondre à la demande des Algériens 
du Canada. En effet, Air Algérie a 
obtenu l’autorisation de l’Office des 

transports du Canada pour renforcer 
ses vols.
La compagnie ajoutera deux 
liaisons hebdomadaires sur la route 
Montréal-Alger. Par conséquent, 
le nombre total de vols passera de 
10 à 12 par semaine. Ces liaisons 
seront opérées entre le 14 juin et 
le 11 septembre 2026, avec une 
prolongation jusqu’au 31 octobre 
2026.
Les liaisons relieront l’aéroport 
international Pierre-Elliott-Trudeau 
de Montréal à Alger. Par ailleurs, 
deux types d’appareils long-
courriers seront utilisés : des Airbus 
A330-200 et des Airbus A330-
900neo. Le programme comprend 
quatre créneaux de départ quotidiens 
seront disponibles : 10h00, 12h00, 
13h00 et 16h10.

Bonne nouvelle pour les 
voyageurs algériens : ce pays 
supprime les frais de visa 

pour les ressortissants africains et 
prépare le lancement d’une nouvelle 
plateforme de e-Visa.
Voyager en Afrique devient plus 
accessible pour les détenteurs du 
passeport algérien. Dès le 25 mai, 
une destination incontournable du 
continent supprimera totalement 
ses frais de visa. Si la procédure 
devient gratuite, attention toutefois 
: une démarche électronique restera 
obligatoire avant de préparer vos 
valises.
Le Ghana va instaurer, à compter du 
25 mai 2025, une exemption des frais 
de visa pour tous les ressortissants 
africains, dans le cadre d’une 
nouvelle politique d’immigration 

visant à faciliter la mobilité intra-
africaine et renforcer l’intégration 
continentale.
L’annonce a été faite par le président 
John DramaniMahama qui a précisé 
que les voyageurs africains pourront 
obtenir des e-visas en ligne sans 
frais, à l’occasion de l’Africa Day, 
célébré chaque année le 25 mai.
Le Ghana annonce une exemption 
des frais de visa pour tous ses 
visiteurs, les Algériens concernés
24 heures après cette annonce, 
le ministre ghanéen des 
Affaires étrangères, Samuel 
OkudzetoAblakwa, a tenu a cadrer 
l’annonce sur les réseaux  sociaux et 
à donner plus de précisions sur cette 
nouvelle mesure : la suppression 
des frais de visa ne signifie pas la 
disparition de la procédure.

« Les Africains ne paieront pas de 
frais de visa« , confirme dans un 
premier temps le ministre, indiquant 
toutefois que « le fait de ne pas 
payer de frais de visa ne signifie pas 
que vous ne serez pas soumis à un 
contrôle des visas ». Il explique ainsi 
que « les Africains devront toujours 
suivre une procédure de demande 
de visa comme tout le monde, mais 
celle-ci sera gratuite ».

En d’autres termes, les ressortissants 
africains, dont les Algériens, ne 
paieront pas les frais de leurs visas, 
mais ils devront toujours passer par 
une demande formelle et par un 
contrôle de leurs dossiers, comme 
tous les autres visiteurs soumis à 
l’obligation de visa.
Un passage obligatoire par la 
future plateforme e-visa
Conformément aux déclarations 

de Samuel OkudzetoAblakwa, 
tous les demandeurs, dont ceux 
exemptés des frais de visa, devront 
passer par la nouvelle plateforme 
de visa électronique que le Ghana 
prévoit de lancer prochainement : 
« Tous les demandeurs, y compris 
les Africains, devront faire leur 
demande de visa via la plateforme 
de visa électronique ».Sans déclarer 
explicitement la fin des délivrances 
consulaires, cette orientation laisse 
néanmoins penser que les demandes 
classiques pourraient, à terme et 
à l’image d’autres destinations, y 
compris en Afrique, être de plus en 
plus absorbées par le futur portail 
e-Visa.
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OUARGLA :
Inauguration du coin chinois à l’Université Kasdi-Merbah

Le coin chinois a été 
inauguré à l’Université 
Kasdi-Merbah d’Ouargla, 

plus précisément à la Maison 
de l’Intelligence artificielle, 
dans le cadre du renforcement 
des échanges culturels et 
scientifiques entre l’Algérie et la 
Chine, et du développement de 
partenariats dans le domaine de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique, a indiqué 
mardi le rectorat de l’université.
Le nouvel espace culturel, 
inauguré dans le cadre de 
l’ouverture de l’université sur 
son environnement extérieur, 

vise notamment à soutenir le 
partenariat dans la recherche 
et les programmes d’échange 
entre l’université d’Ouargla 
et les universités et centres de 
recherche chinois.
Il devra accueillir des sessions 
de formation, ainsi que des 
conférences et des colloques 
scientifiques, contribuant ainsi 
à renforcer la coopération entre 
les établissements universitaires 
algériens et chinois, et les 
possibilités d’échanges culturels 
et de connaissances entre 
étudiants et chercheurs.
Dans ce cadre, le premier 

conseiller de l’ambassade de la 
République populaire de Chine 
en Algérie, Zhao Bingcheng, a 
indiqué que son pays souhaite 
renforcer la coopération avec 
la partie algérienne dans divers 
domaines, exprimant la volonté 
d’élargir les domaines de 
coopération avec l’université 
d’Ouargla dans le futur.
Cet espace, a-t-il poursuivi, 
servira de passerelle de 
communication entre les 
deux parties et de plateforme 
permettant aux jeunes Algériens 
de mieux connaître la Chine et de 
maîtriser la langue chinoise.

Une réunion de 
coordination entre 
les secteurs de 

l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique, de la 
Santé, et du Travail, de l’Emploi et 
de la Sécurité sociale, s’est tenue 
samedi à Alger, afin d’examiner 
et d’améliorer les conditions de 

stage des médecins résidents, 
indique un communiqué du 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique.
Cette réunion qui a regroupé 
le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari, le 

ministre de la Santé, Mohamed 
Seddik Ait Messaoudene, et le 
ministre du Travail, de l’Emploi 
et de la Sécurité sociale, Abdelhak 
Saihi, a été consacrée à l’examen 
des voies et moyens d’améliorer 
les conditions de stage des 
médecins résidents, dans le cadre 
de l’organisation en vigueur”, afin 

d’assurer “un meilleur équilibre 
entre formation académique et 
missions de terrain”, précise la 
même source.
Une commission intersectorielle 
“chargée de proposer un projet 
de plan” a été créée, en vue 
de concrétiser cette démarche, 
conclut le communiqué.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR-SANTÉ :
Réunion de coordination pour l’examen et l’amélioration des 

conditions de stage des médecins résidents

Peine de prison requise contre la tiktokeuse controversée 
« Ferdawsa »

Le parquet près le tribunal 
de Dar El Beïda a requis 
ce mardi le 12 mai, une 

peine de deux ans de prison 
ferme assortie d’une amende de 
200 000 dinars à l’encontre d’une 
influenceuse connue sur TikTok 
sous le pseudonyme « Ferdawsa 
», placée en détention depuis le 
20 avril dernier. La prévenue, 
âgée de 48 ans et résidant à 
Bordj El Kiffan, est poursuivie 
pour diffusion de contenus jugés 
contraires aux bonnes mœurs et 
pour outrage à un corps constitué.
Selon l’accusation, la mise en 
cause a publié sur les réseaux 
sociaux, notamment TikTok 

et Facebook, des vidéos et 
messages à caractère « immoral 
», accompagnés de propos 
offensants à l’égard des services 
de sécurité. Ces publications 
ont suscité une vive polémique 
en ligne, provoquant une 
vague d’indignation parmi les 
internautes qui ont dénoncé des 
contenus attentatoires aux valeurs 
sociales et religieuses, appelant à 
des sanctions judiciaires.
À la barre, la prévenue a comparu 
pour répondre de plusieurs 
chefs d’inculpation, dont 
diffusion de discours incitant 
à la dépravation des mœurs et 
outrage à un corps constitué via 

des publications numériques. 
Elle a catégoriquement rejeté 
l’ensemble des accusations, 
malgré la présentation par le 
tribunal de supports vidéo versés 
au dossier.
La Tiktokeuse se défend
Dans ses déclarations, « 
Ferdawsa » a affirmé ne pas 
avoir eu l’intention de porter 
atteinte à la morale publique ni 
d’offenser les forces de l’ordre. 
Elle a expliqué que les vidéos 
incriminées s’inscrivaient dans 
le cadre de contenus personnels 
liés à son quotidien, diffusés 
spontanément. Évoquant sa 
situation personnelle, elle a 
sollicité la clémence du tribunal, 
soulignant être mère de quatre 
enfants dont elle assure seule la 
charge.
La tiktokeuse controversée a 
reconnu avoir tenu certains 
propos déplacés en réaction aux 
critiques virulentes dont elle 
faisait l’objet en ligne, tout en 

niant toute volonté de nuire. Elle 
a également indiqué utiliser les 
réseaux sociaux pour solliciter 
une aide financière, affirmant 
être en situation précaire.

Procédures légales et verdict 
attendu

L’affaire remonte à une opération 
de veille menée par la brigade de 
lutte contre la cybercriminalité, 
qui a repéré une vidéo de 55 
secondes publiée sur TikTok. 
On y voit la prévenue, vêtue 
d’un jilbab noir dans un espace 
public, évoquer de manière 
jugée indécente les vêtements 
portés sous cette tenue. 
Rapidement relayée sur plusieurs 
plateformes, la séquence a 
suscité de nombreuses réactions 
indignées. Certains internautes 
estiment qu’elle portait atteinte 
à la symbolique religieuse de ce 
vêtement.
Les investigations ont permis 
d’identifier la titulaire du 
compte et de remonter jusqu’à 

la prévenue. Les enquêteurs ont 
également relevé qu’elle avait 
répondu à ses détracteurs par des 
vidéos en direct, utilisant, selon 
le dossier, des propos vulgaires 
et des gestes considérés comme 
obscènes. Elle a également tenu 
des propos jugés offensants 
envers la police, en réaction aux 
critiques évoquant une possible 
intervention des services de 
cybersurveillance.
Le tiktokeuse a été interpellée 
le 20 avril 2026 alors qu’elle se 
rendait dans un commissariat 
pour s’enquérir de la situation 
de son neveu. Elle a été placée 
dans la foulée sous procédure et 
son téléphone portable saisi. Les 
éléments numériques récupérés 
ont été versés au dossier 
judiciaire.
Enfin, le tribunal a mis l’affaire 
en délibéré. Il devra prononcer 
au verdict la semaine prochaine, 
ajoute la même source.

Trente (30) personnes sont 
décédées et 1593 autres 
ont été blessées dans 1329 

accidents de la route survenus 
durant la période du 3 au 9 mai 
courant, dans plusieurs wilayas, 
indique, mardi, un bilan de la 
Protection civile.

Le bilan le plus lourd a été 
enregistré dans la wilaya de Tiaret, 
avec 4 morts et 50 blessés, suite 
à 22 accidents de la circulation, 
précise la même source.
Durant la même période, les 
unités de la Protection civile sont 
intervenues pour l’extinction de 

547 incendies urbains, industriels 
et autres, dont les plus importants 
ont été enregistrés dans les 
wilayas d’Alger (53 incendies), 
Oran (38) et Blida (25).
S’agissant des cas d’intoxication 
au monoxyde de carbone émanant 
de dispositifs de chauffages et 

chauffe-eau, les secours de la 
Protection
civile ont effectué 7 interventions 
pour la prise en charge de 10 
personnes incommodées par 
ce gaz, note la même source, 
déplorant, toutefois, le décès 
d’une personne à Béjaia. 

ACCIDENTS DE LA ROUTE :
30 morts et 1593 blessés en une semaine
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« 30 MILLIARDS D’EUROS D’ÉCHANGES »:
L’Europe, le client n°1 du Made in Algeria

« AVEC LIVRAISON IMMÉDIATE »:
TIRSAM dévoile le prix de son nouveau camion de 8 tonnes

L’Egypte négocie avec l’Algérie l’importation de 6 millions
 de barils de pétrole

La scène internationale 
s’ouvre de plus en plus aux 
produits algériens. Dans une 

récente publication, l’Ambassade 
d’Autriche à Alger a mis en lumière 
la dynamique des exportations 
algériennes, révélant une domination 
écrasante du marché européen 
par rapport aux autres puissances 
mondiales.
L’Europe, destination privilégiée du 
Made in Algeria
Selon les chiffres partagés par la 
représentation diplomatique, l’Union 
Européenne se place loin devant tous 
les autres partenaires commerciaux. 
Avec un volume d’importation 
colossal de 30,6 milliards d’euros, le 
Vieux Continent confirme sa position 
de premier client stratégique pour 
l’Algérie.
Cette proximité géographique et 
les accords commerciaux existants 
semblent porter leurs fruits, 
permettant au label « Made in 
Algeria » de s’affirmer solidement 
sur le marché européen.
Si l’Europe caracole en tête, le reste 
du classement montre des chiffres 
nettement plus modestes, bien que 

non négligeables :
•États-Unis : Ils arrivent en deuxième 
position avec 2,31 milliards d’euros, 
illustrant un intérêt croissant de 
l’autre côté de l’Atlantique.
•Chine : Le géant asiatique suit de 
près avec 1,83 milliard d’euros.
•Russie : En revanche, les 
exportations vers le marché russe 
restent encore marginales, s’élevant 
à seulement 0,007 milliard d’euros 
(soit environ 7 millions d’euros).
Le message porté par cette 
publication est clair : la marque 
Algérie gagne en visibilité. La 

diversification des partenaires et 
l’augmentation des exportations 
hors hydrocarbures restent des 
enjeux majeurs pour le pays, qui peut 
désormais s’appuyer sur une base 
solide au sein de l’UE pour tenter 
de conquérir de nouveaux marchés 
mondiaux.
« Le label « Made in Algeria » 
s’affirme de plus en plus sur la 
scène internationale », souligne 
l’Ambassade d’Autriche, témoignant 
d’un optimisme diplomatique quant 
au potentiel économique du pays.
Salon TUTTOFOOD à Milan : 14 

entreprises algériennes à la conquête 
de l’Europe
C’est dans ce contexte de croissance 
que l’Algérie marque sa présence 
en Italie. Sous l’égide du ministère 
du Commerce extérieur et de 
la Promotion des exportations, 
quatorze entreprises nationales 
spécialisées dans l’agroalimentaire 
et la production agricole participent, 
depuis ce lundi, au prestigieux Salon 
international de l’alimentation « 
TUTTOFOOD » de Milan.
Le pavillon algérien, inauguré au 
parc des expositions de Milan, met 

en lumière la richesse et la diversité 
du patrimoine productif national. 
Les professionnels internationaux 
y découvrent une large gamme de 
produits : des fruits et légumes frais 
aux célèbres dattes et leurs dérivés, 
en passant par l’huile d’olive et les 
produits transformés.
Pour séduire les acheteurs mondiaux, 
les opérateurs algériens misent sur 
trois leviers stratégiques :
•	 Qualité premium et 
conformité rigoureuse aux standards 
internationaux.
•Innovation constante dans les 
processus de conditionnement et 
d’emballage.
•Capacité d’exportation accrue pour 
répondre à la demande croissante des 
distributeurs européens.
Cette offensive milanaise n’est 
pas fortuite. Elle s’inscrit dans une 
stratégie globale pilotée par les 
autorités algériennes pour consolider 
l’image de l’Algérie comme 
fournisseur fiable.

Le paysage du véhicule 
industriel en Algérie 
s’enrichit d’une nouvelle 

offre de… taille ! Le constructeur 
TIRSAM vient de lever le voile sur 
sa dernière solution de transport de 
8 tonnes, promettant de bousculer le 
secteur grâce à un argument majeur : 
la fin des délais d’attente.
Destiné à répondre aux besoins 
croissants des professionnels du 
transport et de la logistique, ce 
nouveau modèle mise sur une 
alliance entre robustesse mécanique 
et fabrication locale pour séduire 
les flottes d’entreprises les plus 
exigeantes.
Pour garantir la longévité de son 
véhicule, TIRSAM a misé sur 
une valeur sûre en intégrant une 
motorisation CUMMINS. Ce 

moteur, référence mondiale du 
secteur, assure des performances 
optimales sur tous types de reliefs 
tout en garantissant une fiabilité à 
toute épreuve.
Au-delà de la puissance brute, 
l’accent a été mis sur l’efficience 
énergétique. Le constructeur affirme 
que ce 8 tonnes se distingue par 
une consommation de carburant 
réduite, un paramètre vital pour les 
opérateurs économiques cherchant à 
optimiser leurs coûts de revient et la 
rentabilité de leurs rotations.
Confort et sécurité du nouveau 
camion TIRSAM : le poste de 
conduite repensé
Loin des standards spartiates, la 
cabine du nouveau né de TIRSAM 
a été conçue comme un véritable 
espace de travail ergonomique :

•Équipements de série : Le confort 
est assuré par un système de 
climatisation performant et un 
aménagement intérieur moderne.
•Sécurité active : Pour une maîtrise 
totale, même en pleine charge, le 
véhicule est équipé d’un système 
de freinage pneumatique haute 
précision et de dispositifs de sécurité 
avancés.
Quel est le prix du nouveau camion 
TIRSAM 8 tonnes disponible de 
suite ?
Alors que le marché est souvent 
pénalisé par des délais de livraison à 
rallonge, TIRSAM frappe un grand 
coup en annonçant une disponibilité 
en stock.
 « Notre objectif est de fournir des 
solutions de transport modernes 
qui soutiennent le marché national, 

particulièrement face à la demande 
croissante pour les véhicules 
professionnels produits localement », 
souligne la direction de l’entreprise.

Côté budget, le constructeur a 
tranché : ce nouveau camion de 8 
tonnes est proposé au tarif de 5 800 
000 DA TTC.

Le ministère égyptien du 
Pétrole et des Ressources 
minérales étudie l’importation 

de 6 millions de barils de pétrole brut 
auprès de la compagnie algérienne 
Sonatrach. Une stratégie qui vise à 
diversifier les approvisionnements 
face à une demande électrique 
estivale en pleine explosion.
Dans une démarche stratégique 
visant à consolider sa sécurité 
énergétique, l’Égypte s’apprête à se 
tourner vers l’Algérie.
Selon une source responsable 
confiée à Al-Arabiya Business, le 
gouvernement égyptien envisage 
l’importation de 6 millions de barils 
de brut, à raison de 2 millions de 
barils par mois, et ce, dès le mois de 
juillet prochain.
Pourquoi l’Égypte a besoin du brut 
algérien pour ses raffineries ?
Ce flux, représentant une moyenne 
de 65 000 à 70 000 barils par jour, 

est jugé crucial pour faire tourner 
les raffineries égyptiennes à plein 
régime durant la période estivale. 
Cette saison est traditionnellement 
marquée par un pic de consommation 
de carburant, alimenté par les besoins 
croissants des centrales électriques.
Actuellement, la production 
nationale égyptienne stagne entre 
510 000 et 525 000 barils par jour, 

tandis que les capacités de raffinage 
du pays exigent entre 700 000 et 750 
000 barils.
Pour combler ce déficit, l’Egyptian 
General Petroleum Corporation 
(EGPC) doit importer environ 5 
millions de barils mensuels, soit un 
tiers des besoins du marché local.
Proximité et facilités de paiement : 
les deux atouts du brut algérien

Au-delà de la sécurisation des 
volumes, le choix de l’Algérie 
repose sur deux piliers majeurs :
•	 L’avantage logistique : 
Le brut algérien bénéficie d’une 
proximité géographique qui réduit 
considérablement les coûts de 
transport et les délais de livraison par 
rapport aux marchés plus lointains.
•	 Des facilités de paiement 
: Le Caire négocierait des délais de 
paiement pouvant aller jusqu’à 6 
mois, s’inscrivant dans le cadre des 
accords de coopération régionale.
Sécurité et expansion : l’Égypte 
s’affirme comme futur hub 
énergétique
Cette intensification des échanges 
avec Sonatrach s’inscrit dans la 
volonté de l’Égypte de s’imposer 
comme un centre régional de négoce 
d’énergie. Les extensions récentes, à 
l’image de la raffinerie Midur — qui 
a traité plus de 49 millions de barils 

en 2025 — exigent un flux constant 
de matière première.
Alors que le marché mondial de 
l’énergie reste suspendu aux tensions 
géopolitiques et aux risques pesant 
sur les chaînes d’approvisionnement, 
le rapprochement entre Le Caire et 
Alger offre à l’Égypte une « marge 
de manœuvre cruciale » pour gérer 
sa facture d’importation et diversifier 
ses partenaires historiques (Arabie 
Saoudite, Koweït, Irak et Émirats 
Arabes Unis).
Le partenariat envisagé pourrait 
également s’étendre, à terme, aux 
domaines du stockage stratégique, 
du marketing et des investissements 
conjoints dans le secteur des 
hydrocarbures.
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ANNABA /UNIVERSITÉ BADJI MOKHTAR
Le Pr. Hocine Chaïb nommé au sein de la commission nationale 

de l’Université de quatrième génération

ANNABA / UNIVERSITÉ BADJI MOKHTAR
Renforcement de la coopération académique 

avec les universités italiennes 

L’Université Badji 
Mokhtar d’Annaba 
vient de conforter 

davantage sa présence sur la scène 
académique nationale avec la 
nomination du professeur Hocine 
Chaïb en qualité de membre 
de la commission nationale 
chargée de l’accompagnement 
et du suivi des établissements 
de l’enseignement supérieur 
dans le cadre de la transition 
vers l’Université de quatrième 
génération.
Cette nomination, officialisée par 
la décision n°613 du 15 mai 2026, 
constitue une reconnaissance 
du parcours scientifique et 
académique du Pr. Hocine Chaïb, 
connu pour son expertise dans les 
domaines liés à la modernisation 
de l’enseignement supérieur, 
à l’innovation pédagogique et 
à la transformation numérique 
universitaire.
Elle reflète également le 
rayonnement croissant de 
l’Université Badji Mokhtar 
d’Annaba, qui s’impose 

progressivement comme un 
acteur majeur dans la dynamique 
nationale de réforme et de 
modernisation du secteur de 

l’enseignement supérieur.
Le Pr. Hocine Chaïb, qui 
occupe également la fonction de 
président du conseil scientifique 

de la faculté de technologie, 
s’est illustré ces dernières 
années par son engagement dans 
le développement de projets 

académiques et scientifiques à 
dimension internationale, ainsi 
que par sa contribution active 
à l’intégration des nouvelles 
technologies dans les processus 
de formation et de recherche.
Son intégration au sein de 
cette commission stratégique 
intervient dans un contexte 
marqué par l’accélération de 
la transition numérique dans 
les universités algériennes et la 
volonté des pouvoirs publics de 
bâtir une université moderne, 
connectée et orientée vers 
l’innovation.
La direction de l’Université Badji 
Mokhtar, à sa tête le professeur 
Mohamed Menaa, a salué cette 
distinction, la qualifiant de 
consécration méritée qui vient 
récompenser les compétences 
nationales mobilisées pour 
accompagner la mutation de 
l’université algérienne vers 
un modèle plus performant, 
adapté aux exigences du savoir 
et aux défis du développement 
scientifique et technologique.

Dans le cadre du 
renforcement de 
la coopération 

universitaire entre l’Algérie et 
l’Italie, un important rendez-
vous académique s’est tenu 
les 11 et 12 mai 2026 à 
l’Université pour étrangers de 
Pérouse, avec la participation 
d’un représentant de 
l’Université Badji Mokhtar 
Annaba aux travaux de la 
première rencontre bilatérale 
consacrée aux relations entre 
les universités algériennes et 
italiennes. Organisée dans le 
cadre du projet du ministère 
italien des Universités et de 
la Recherche « IMPACT », 
dédié à la promotion d’un 
partenariat méditerranéen 
innovant dans le domaine de 
l’enseignement coopératif, 
cette rencontre a réuni 
plusieurs responsables 
et représentants 
d’établissements 
universitaires des deux pays. 
La cérémonie officielle 
d’ouverture, accueillie 
dans la prestigieuse salle 
d’honneur « Aula Magna » 
du PalazzoGallenga, s’est 
déroulée en présence de Son 
Excellence l’ambassadeur 
d’Algérie en Italie, Mohamed 

Khalifi, ainsi que de 
représentants des universités 
participantes, notamment 
celles d’Université d’Alger 
2, Université Blida 2 et 
Université Oran 2. La 
délégation de l’Université 
Badji Mokhtar Annaba était 
composée du professeur 
HamoudaBoutghana, vice-
recteur chargé de la formation 
supérieure de post-graduation 
et de la recherche scientifique, 
du docteur Sofiane Melouah, 
chef du département de 
langue italienne, ainsi que du 
professeur Farid Chehmat, 
enseignant au département 
de traduction. De son 
côté, l’enseignante Amina 
Hachouf, du département 
de langue italienne, a pris 
part aux travaux à distance. 
Les travaux de l’atelier ont 
été marqués par plusieurs 
interventions scientifiques et 
académiques portant sur les 
perspectives de coopération 
entre les universités 
algériennes et italiennes, 
notamment dans les 
domaines de la numérisation, 
de l’innovation pédagogique 
et du développement de 
l’enseignement coopératif. 
Les participants ont 
également présenté les 
résultats et les ambitions 

futures du projet IMPACT, 
considéré comme un levier 
important pour renforcer les 
échanges universitaires en 
Méditerranée. L’événement 
a aussi connu la participation 
d’étudiants algériens 
bénéficiaires de programmes 
de bourses et de coopération 
algéro-italienne, illustrant 
concrètement l’importance 
de la mobilité académique 
et des échanges estudiantins 
entre les deux pays. Les 
travaux se poursuivent 
à travers une rencontre 
préparatoire intitulée « Vers 
le Forum italo-algérien », 
destinée à préparer une 
future conférence bilatérale 
visant à consolider les 
partenariats scientifiques, 
académiques et culturels 
entre les établissements 
d’enseignement supérieur 
algériens et italiens. Par 
ailleurs, le projet IMPACT 
sera clôturé par l’organisation 
d’une manifestation 
scientifique internationale 
consacrée à l’intelligence 
artificielle et à ses applications 
dans l’enseignement et 
l’évaluation des langues, 
prévue du 18 au 20 mai 2026 
à l’Université pour étrangers 
de Pérouse.

S.F

ImenBoulmaiz
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ANNABA / LUTTE CONTRE LE COMMERCE ANARCHIQUE :
Opération de sensibilisation pour interdire la vente de 

moutons et de fourrage en milieu urbain

Dans le cadre de la lutte 
contre le commerce 
informel et de la 

préservation de la santé publique, 
les autorités locales d’Annaba 
ont lancé, hier, une opération 
de terrain visant à interdire la 
vente anarchique de moutons 
et de fourrage à l’intérieur du 
périmètre urbain. Cette initiative 
intervient en application des 
instructions du wali d’Annaba, 
Abdelkrim Lamouri, et ce dans 
le cadre de l’activation des 

travaux de la commission de 
daïra chargée de la lutte contre 
les maladies transmissibles par 
les animaux et l’eau. À la suite 
des recommandations issues 
de la réunion de la commission 
sécuritaire de la daïra tenue le 
même jour, le chef de daïra, 
accompagné des membres 
de la commission sécuritaire 
et en présence du président 
de l’Assemblée populaire 
communale de la commune 
d’Annaba, a effectué une visite 
d’inspection à travers plusieurs 
cités de la ville.

Cette sortie de terrain avait pour 
objectif de mener une campagne 
de sensibilisation auprès des 
citoyens et des commerçants 
afin de prévenir les pratiques 
de vente de bétail et d’aliments 
pour animaux dans les espaces 
urbains, particulièrement à 
l’approche de l’Aïd El-Adha, 
période marquée par une forte 
activité commerciale liée aux 
moutons de sacrifice.
Les autorités ont rappelé que 
ces pratiques peuvent engendrer 
plusieurs risques sanitaires et 
environnementaux, notamment 

la prolifération des déchets, les 
mauvaises odeurs, ainsi que 
la propagation éventuelle de 
maladies transmissibles.
Les responsables ont également 
averti que des mesures 
répressives seront appliquées 
à l’encontre des contrevenants 
qui ne respecteraient pas les 
consignes et réglementations 
en vigueur, après cette phase de 
sensibilisation.
Cette opération s’inscrit dans 
les missions de préservation de 
l’hygiène publique, de protection 
de l’environnement urbain et 

d’amélioration du cadre de 
vie des citoyens. Les services 
concernés ont affirmé que les 
opérations de contrôle et de 
suivi se poursuivront dans les 
différents quartiers de la wilaya.

ANNABA :
Une commission technique à pied d’œuvre au niveau des 

cultures de tournesol pour améliorer le rendement agricole

Dans le cadre du suivi 
de proximité et de 
l’accompagnement 

technique des agriculteurs, 
une commission spécialisée a 
effectué, dimanche 10 mai 2026, 
une sortie de terrain au niveau de 
l’unité de production agricole de 
Chraza, dans la wilaya d’Annaba, 
afin d’évaluer l’état des cultures 
de tournesol et de formuler des 
orientations techniques destinées 
à améliorer les rendements 
agricoles.

Cette mission, menée en présence 
du directeur de l’unité ainsi que 
de plusieurs cadres et techniciens 
du secteur agricole, s’inscrit 
dans la stratégie de soutien et de 
modernisation de la production 
agricole locale. La visite a permis 
aux membres de la commission 
d’examiner de près la situation 
générale des superficies cultivées 
dans la région de Douar Echems, 
notamment l’état sanitaire et 
végétatif des cultures ainsi 
que les conditions de leur 
développement sur le terrain.
Les experts ont procédé à 

une évaluation détaillée de 
l’évolution des plantations 
en se basant sur les données 
techniques relevées lors de cette 
inspection. À l’issue de la visite, 
plusieurs recommandations ont 
été formulées afin d’assurer un 
meilleur suivi de l’itinéraire 
technique des cultures, préserver 
la santé végétale et optimiser les 
conditions de production durant 
la saison agricole en cours.
Cette opération s’inscrit dans le 
cadre des efforts déployés par les 
services agricoles pour renforcer 
l’accompagnement technique 

des exploitants et améliorer 
durablement la productivité 
agricole dans la wilaya d’Annaba. 
Les responsables ont notamment 
insisté sur l’importance du suivi 
périodique des exploitations 
afin d’identifier rapidement les 
difficultés rencontrées par les 
producteurs et d’apporter les 
solutions adaptées.
La commission technique était 
composée de représentants de la 
Direction des services agricoles, 
notamment des inspecteurs de la 
santé végétale, des cadres chargés 
de l’organisation de la production 

et du soutien technique des 
cultures oléagineuses, ainsi que 
des représentants du secteur 
agricole local et de la coopérative 
des céréales et légumes secs 
(CCLS).
Selon les organisateurs, cette 
sortie de terrain entre dans le 
cadre du programme de suivi 
technique périodique mis en place 
pour soutenir les agriculteurs, 
améliorer les performances 
des cultures stratégiques et 
contribuer au renforcement de la 
sécurité alimentaire nationale.

S.F
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ANNABA / CHETAÏBI :
Prévention des feux de forêt : Les autorités locales renforcent 

les mesures de préparation et d’intervention

Dans le cadre des efforts 
préventifs visant à lutter 
contre les incendies de 

forêt et à renforcer le niveau de 
préparation opérationnelle avant 
la saison estivale, le chef de daïra 
de Chetaïbi, Walid Zernadji, a 
effectué lundi passé une sortie 
de terrain à travers plusieurs 
points sensibles du territoire de la 
daïra. Cette visite s’est déroulée 
en présence du commandant de 
l’unité de la protection civile de 

Chetaïbi ainsi que du responsable 
de la circonscription des forêts 
de la daïra, dans le cadre d’une 
coordination intersectorielle 
destinée à améliorer l’efficacité 
des interventions en cas de départ 
de feu. La tournée a été marquée 
par l’inspection de plusieurs 
sources et réserves d’eau pouvant 
être exploitées lors des opérations 
de lutte contre les incendies, avec 
pour objectif d’évaluer leur niveau 
de disponibilité et leur capacité à 
répondre rapidement aux besoins 

des équipes d’intervention. Les 
responsables ont également 
procédé à l’évaluation du degré 
de préparation des différents 
points recensés ; l’identification 
des insuffisances enregistrées 
sur le terrain ; la mise en avant 
de la nécessité du nettoyage 
et de l’entretien régulier des 
infrastructures concernées ; 
l’aménagement et la réhabilitation 
des pistes et accès afin de faciliter 
les déplacements des équipes 
de secours et des moyens 

d’intervention. Dans le cadre 
de cette opération préventive, 
des panneaux d’orientation et 
de sensibilisation ont également 
été installés par les agents des 
travaux publics. Cette initiative 
vise à renforcer les actions 
de sensibilisation auprès des 
citoyens tout en facilitant les 
interventions rapides sur le 
terrain en cas d’urgence. Les 
autorités locales soulignent que 
cette démarche s’inscrit dans 
une stratégie proactive destinée 

à protéger le patrimoine forestier 
de la région, à limiter les risques 
liés aux incendies et à garantir 
une intervention efficace et rapide 
des services concernés en cas de 
nécessité.

Imen Boulmaiz 

Annaba paralysée par une circulation infernale marquée par 
des embouteillages

La wilaya d’Annaba connaît 
depuis plusieurs jours 
une congestion routière 

particulièrement importante, 
marquée par des embouteillages 
monstres touchant aussi bien 
les principaux axes urbains que 
l’autoroute reliant la ville aux 
communes voisines.
Dès les premières heures de 

la journée, de longues files de 
véhicules se forment à travers 
plusieurs points névralgiques 
de la ville, provoquant un 
ralentissement généralisé de la 
circulation et compliquant les 
déplacements des citoyens. Les 
automobilistes dénoncent une 
situation devenue étouffante, 
notamment aux abords des 
grands carrefours, des zones 
commerciales et des accès menant 

au centre-ville.
Même l’autoroute n’a pas été 
épargnée par cette saturation 
exceptionnelle, où les usagers 
ont dû faire face à un trafic 
dense et à des temps d’attente 
particulièrement longs, 
accentués par l’augmentation des 
déplacements à l’approche de la 
saison estivale.
Cette situation relance les 
interrogations autour de 

la fluidité du trafic dans la 
wilaya, notamment en matière 
d’aménagement urbain, de 
gestion des flux automobiles et 

de renforcement des solutions 
alternatives de transport afin 
d’atténuer la pression quotidienne 
sur le réseau routier.

S.F
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ANNABA / SAISON ESTIVALE 2026 :
Les préparatifs s’intensifient à travers l’ensemble des wilayas 

Dans le cadre des 
préparatifs en cours pour 
la saison estivale 2026, 

les autorités locales à travers les 
différentes wilayas du pays ont 
entamé la mise en œuvre d’un 
vaste programme d’action visant à 
garantir les meilleures conditions 
d’accueil des estivants et à assurer 
la réussite de la saison touristique.
Cette démarche intervient en 
application des instructions 
du ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et 
des Transports, Saïd Sayoud, 
formulées lors de la récente 
réunion de coordination tenue 
avec les walis, portant sur 
la nécessité d’assurer une 
préparation complète des 

infrastructures et des services 
destinés aux citoyens.
Parmi les principales mesures 
engagées figurent la tenue 
régulière de réunions de 
coordination afin de suivre l’état 
d’avancement des préparatifs et 
d’évaluer l’exécution des actions 
programmées. Les autorités ont 
également intensifié les sorties 
de terrain pour inspecter les 
projets d’aménagement des 
façades maritimes et des plages, 
notamment les travaux liés au 
pavage, à l’éclairage public, aux 
trottoirs et aux espaces réservés 
aux estivants.
Les opérations de nettoyage 
des plages et d’enlèvement des 
déchets ménagers et inertes ont été 
accélérées, avec un renforcement 
des équipes de propreté et des 

moyens matériels mobilisés 
à cet effet. Parallèlement, des 
campagnes de sensibilisation 
ont été lancées pour prévenir 
les incendies de forêts, alerter 
sur les dangers de la baignade 
dans les zones non surveillées et 
promouvoir la préservation de 
l’environnement côtier.
Les pouvoirs publics ont 
également mis l’accent sur le 
renforcement de la couverture 
sécuritaire à travers une présence 
accrue des services de sécurité 
et des agents de la protection 
civile au niveau des plages et 
des espaces touristiques. Des 
opérations sont aussi menées 
pour lutter contre l’exploitation 
illégale des plages et le commerce 
informel, tout en organisant les 
parkings et les accès afin de 

fluidifier les déplacements des 
estivants.
Dans le même contexte, plusieurs 
infrastructures de loisirs et 
d’hébergement, telles que les 
piscines, maisons de jeunes, 
camps d’été et espaces récréatifs, 
font l’objet de travaux de 
réhabilitation et de maintenance 
afin de garantir les conditions 
de confort et de sécurité des 
bénéficiaires.
Les autorités veillent également 
au contrôle de l’état de préparation 
des établissements hôteliers et 
touristiques ainsi qu’au respect 
des normes d’hygiène et de 
qualité des services proposés. 
Les espaces forestiers et forêts 
de détente sont eux aussi 
concernés par des opérations 
d’aménagement et d’équipement 

pour accueillir les familles dans 
de bonnes conditions.
Enfin, un programme culturel, 
artistique et récréatif varié sera 
déployé tout au long de la saison 
estivale au profit des familles, 
des jeunes et des enfants, dans 
le cadre d’une approche globale 
reposant sur la coordination 
permanente entre les différents 
secteurs concernés afin d’assurer 
des espaces propres, sécurisés et 
adaptés aux attentes des citoyens.

S.F

L’entreprise portuaire 
d’Annaba poursuit 
sa transformation 

numérique à un rythme soutenu 
sous l’impulsion de son directeur 
général, Ali Boulares, qui conduit 
une stratégie ambitieuse visant à 
moderniser les services portuaires 
et à renforcer l’efficacité 
opérationnelle de l’infrastructure 
maritime.
Dans le cadre de cette dynamique, 
l’entreprise portuaire d’Annaba a 
lancé une nouvelle application 
intelligente ainsi qu’une 
plateforme numérique dédiée au 

suivi des opérations de traitement 
et de livraison des véhicules 
importés. Cette initiative s’inscrit 
dans la politique nationale de 
numérisation prônée par les 
pouvoirs publics afin de simplifier 
les procédures administratives, 
améliorer la qualité des prestations 
et réduire les délais de traitement 
au sein des ports algériens.
Le nouveau système permet 
aux opérateurs économiques 
et aux transitaires de suivre 
en temps réel le parcours des 
véhicules importés et de localiser 
précisément leur emplacement 
à l’intérieur du port. Cette 
solution numérique contribue 

à accélérer les opérations de 
traitement et de livraison tout en 
réduisant les coûts et les erreurs 
liées aux procédures manuelles 
traditionnelles.
La plateforme garantit également 
une meilleure transparence dans la 
gestion des opérations portuaires 
grâce à un suivi numérique 
précis des différentes étapes de 
traitement. Afin d’accompagner 
cette transition, un support 
vidéo explicatif a été mis à 
disposition des utilisateurs pour 
faciliter l’utilisation des services 
numériques et encourager 
l’intégration progressive des 
différents intervenants dans le 

nouveau système digital.
Par ailleurs, les efforts engagés par 
la direction du port ne se limitent 
pas à cette seule application. 
L’entreprise a également annoncé 
la généralisation du système 
numérique « Bon de livraison 
» via la plateforme APCS, qui 
deviendra obligatoire à partir du 
15 mai 2026. Cette mesure vise 
à remplacer définitivement les 
procédures classiques par des 
solutions numériques modernes 
permettant une meilleure fluidité 
des opérations logistiques.
Selon plusieurs observateurs du 
secteur, cette mutation constitue 
un tournant majeur dans la 

gestion des ports algériens, 
notamment à Annaba, où la 
modernisation des infrastructures 
et la digitalisation des services 
deviennent des leviers essentiels 
pour améliorer la compétitivité du 
port et renforcer son attractivité 
économique.
À travers ces projets successifs, 
le port d’Annaba affirme ainsi 
sa volonté de devenir un hub 
logistique moderne capable 
de répondre aux standards 
internationaux en matière de 
gestion portuaire, de rapidité des 
services et de transparence des 
opérations commerciales.

S.F

ANNABA / ENTREPRISE PORTUAIRE :
Une révolution numérique accélère la livraison des 

véhicules et modernise les services portuaires

ANNABA / EL HADJAR :
Vaste opération de réparation de l’éclairage public dans 

plusieurs cités de la commune

Dans le cadre des efforts 
visant à améliorer le 
cadre de vie des citoyens 

et à renforcer l’environnement 
urbain, les services de la 
commune d’El Hadjar ont 
poursuivi, mardi 12 mai 2026, 
leurs interventions de terrain 
consacrées à la réhabilitation 
du réseau d’éclairage public à 
travers plusieurs quartiers de la 

ville. Cette opération intervient 
en application des instructions du 
wali, relatives à l’amélioration de 
l’environnement urbain et du cadre 
de vie, ainsi qu’en exécution du 
programme arrêté à l’échelle de la 
wilaya. Les travaux ont également 
été menés conformément aux 
recommandations du chef de 
daïra d’El Hadjar et sous le 
suivi personnel du président par 
intérim de l’Assemblée populaire 

communale d’El Hadjar, en 
coordination avec l’établissement 
public d’amélioration urbaine 
de la wilaya d’Annaba « EPIC 
Éclairage Annaba » et les 
services du parc communal. Les 
équipes techniques ont procédé 
à plusieurs interventions ciblées 
portant sur la réparation des 
pannes affectant l’éclairage 
public dans différents secteurs 
de la commune. Les opérations 

ont notamment concerné l’entrée 
principale de la commune d’El 
Hadjar, où l’ensemble des lampes 
défectueuses ont été remplacées 
; La cité du 1er Novembre 1954, 
où le problème d’éclairage 
public a été pris en charge et 
réparé ; la cité ‘’300 logements’’, 
qui a également bénéficié de 
travaux de maintenance et de 
rétablissement de l’éclairage. Ces 
interventions visent à améliorer la 

sécurité des citoyens, à faciliter 
la circulation nocturne et à offrir 
un environnement urbain plus 
propre et mieux entretenu.  Les 
responsables locaux ont affirmé 
que cette campagne se poursuivra 
progressivement dans les 
différentes cités de la commune afin 
de répondre aux préoccupations 
des habitants et d’assurer un 
meilleur fonctionnement des 
infrastructures publiques.

Imen Boulmaiz

ANNABA / ACCIDENTS DE LA CIRCULATION :
Huit (8) accidents de la route enregistrés en 24 heures 

La direction de la protection 
civile a enregistré, au 
cours des dernières 24 

heures, un total de huit accidents 

de la circulation survenus à 

travers différents axes routiers du 

territoire de la wilaya d’Annaba. 

Selon le bilan communiqué par 
les services de la Protection 
civile, ces accidents ont fait neuf 
blessés présentant des blessures 
de gravité variable. Les victimes, 
âgées entre 17 et 32 ans, ont 
reçu les premiers secours sur les 
lieux des incidents avant d’être 
transférées vers les établissements 

hospitaliers les plus proches pour 
une prise en charge médicale. 
Les équipes d’intervention de la 
Protection civile sont intervenues 
rapidement afin d’assurer les 
opérations de secours, sécuriser 
les lieux des accidents et faciliter 
la circulation routière. À cette 
occasion, les services de la 

Protection civile rappellent 
l’importance du respect des 
règles de sécurité routière 
afin de préserver la vie des 
usagers de la route et de réduire 
le nombre d’accidents. Les 
automobilistes sont notamment 
appelés à effectuer un entretien 
régulier de leurs véhicules et à 

vérifier périodiquement plusieurs 
éléments essentiels La Protection 
civile insiste également sur la 
nécessité d’adopter une conduite 
prudente, de respecter les 
limitations de vitesse et d’éviter 
toute distraction au volant, afin de 
garantir davantage de sécurité sur 
les routes de la wilaya.
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Au Royaume-Uni, l’avenir plus qu’incertain 
du premier ministre, Keir Starmer

Hantavirus 
Quel est le risque de propagation, alors que chaque 

pays choisit ses règles de confinement ?

Après la débâcle du 
Parti travailliste aux 
élections locales du 

7 mai, les jours du chef du 
gouvernement britannique 
à Downing Street, déjà 
sérieusement ébranlé par 
son manque de charisme et 
ses promesses non tenues, 
semblent comptés, selon le 
monde fr. 
De combien de temps 
dispose encore le travailliste 
Keir Starmer à Downing 
Street : une semaine, un 
mois, un an ? Difficile à 
dire tant l’atmosphère est 
fébrile à Westminster, depuis 

la publication des résultats 
des élections locales du 
7 mai au Royaume-Uni, 
catastrophiques pour le 

Labour. Le parti traditionnel 
de la gauche britannique a 
perdu le contrôle du Pays 
de Galles, après près d’un 

siècle de domination. Il 
s’est fait ravir des dizaines 
de collectivités dans ses 
bastions historiques du nord 
de l’Angleterre par la droite 
radicale de Reform UK. Et 
à Londres, les travaillistes 
ont cédé leur majorité 
dans des arrondissements 
emblématiques comme 
Lewisham (sud-est) au profit 
des Greens.
Keir Starmer devait tenter 
une énième relance de son 
mandat, lundi 11 mai, avec 
un discours important, 
centré sur les jeunes et le 
rapprochement avec l’Union 

européenne (UE). Il espère 
aussi que le discours du 
roi, prévu le 13 mai (la 
présentation en grande pompe 
du nouvel agenda législatif 
de son gouvernement par 
Charles III) remobilisera 
le Labour. Son sort semble 
pourtant scellé après 
qu’une quarantaine d’élus 
travaillistes ont appelé à sa 
démission, dimanche 10 mai. 
La députée Catherine West a 
même menacé de contester 
formellement sa position de 
chef de file du Labour si Keir 
Starmer n’annonçait pas lui-
même son départ.

Tous les passagers 
du « Hondius » ont 
désormais été évacués 

vers leur pays d’origine. Une 
phase critique, les protocoles 
de suivi et de confinement 
n’étant pas harmonisés, 
selon le monde fr.  
Après des semaines en vase 
clos, les passagers restant 
à bord du Hondius ont tous 
fini par être évacués vers leur 
pays d’origine, lundi 11 mai, 
ouvrant un nouveau chapitre 
dans la gestion de ce foyer 
d’infections à hantavirus 
inédit. Trois personnes sont 

mortes, sept patients sont 
classés en cas confirmés et un 
autre en cas probable. Mais à 
quel point cet éparpillement 
de cas suspects à travers le 
monde représente-t-il un 
risque d’expansion de la 
maladie ? Dans le sillage 
de l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), les 
experts soulignent que 
le risque épidémique est 
faible à l’échelle mondiale, 
mais invitent à la prudence 
pour casser toute chaîne de 
transmission.
Si 27 membres de l’équipage 

doivent encore rester à bord 
pour rejoindre les Pays-Bas 
par la mer, 121 personnes de 
19 nationalités différentes 
ont été évacuées par bateau 
puis par avion en moins 
de quarante-huit heures, 
dimanche et lundi. Une 
opération de sauvetage « 
sans précédent », selon les 
autorités espagnoles, qui 
ont eu la responsabilité 
de coordonner cette 
intervention sous les 
projecteurs du monde entier. 
Depuis dimanche, deux 
nouveaux passagers, un 

Américain et une Française, 
ont été diagnostiqués positifs 
à l’hantavirus ; deux signaux 
montrant que l’épisode n’est 

pas clos, tout juste un mois 
après le premier décès lié au 
virus à bord du Hondius, le 
11 avril.

Elu le 19 avril, Roumen 
Radev a obtenu le 
soutien du Parlement 

vendredi 8 mai avec une 
large majorité. S’il réitère sa 
volonté de faire du pays une 
nation « moderne en tant que 
nation européenne », il reste 
très mesuré quant à l’aide 
apportée à l’Ukraine, selon 
le monde fr. 
Le vendredi 8 mai, le 
nouveau premier ministre 
bulgare, Roumen Radev, 
a obtenu le soutien à son 
gouvernement avec une large 

large majorité, réaffirmant 
ainsi sa capacité légendaire à 

envoyer des signaux à la fois 
pro-européens et prorusses. 

Bien qu’il doive sa victoire 
du 19 avril notamment aux 
voix du courant prorusse qui 
traverse ce pays balkanique 
de 6,5 millions d’habitants, 
M. Radev s’applique depuis 
à ne pas inquiéter ses 
partenaires européens.
Dans un mouvement de 
balancier dont il était déjà 
coutumier lors de ses deux 
mandats de président, entre 
2017 et 2026, M. Radev s’est 
engagé à la fois à « empêcher 
que la Bulgarie ne soit 
entraînée dans les conflits 

militaires qui nous entourent 
», tout en promettant « avoir 
un seul objectif, à savoir le 
développement moderne de 
la Bulgarie en tant que nation 
européenne contemporaine 
». Le premier message était 
destiné à satisfaire l’électorat 
prorusse, tandis que le 
second visait plutôt les pro-
européens, qui restent très 
majoritaires dans un pays 
qui a énormément profité de 
l’Union européenne depuis 
son adhésion en 2007.
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En Bulgarie, le nouveau premier ministre présente sa feuille 
de route en ménageant pro-européens et prorusses



La guerre au Moyen-Orient ébranle le système des 
pétrodollars, qui lie l’Arabie saoudite aux Etats-Unis

Lors d’un accord secret 
avec Washington 
en 1974, l’Arabie 

saoudite a accepté de vendre 
son pétrole en dollars, en 
échange de la protection 
militaire américaine. Le 
blocage du détroit d’Ormuz, 
et l’importance de la Chine 
comme acheteur, fragilise 
cet accord, selon le monde 
fr.  
Après avoir affaibli 
l’Organisation du traité de 
l’Atlantique Nord, insulté 
ses meilleurs alliés et créé 
un début de choc pétrolier, 

Donald Trump est-il aussi 
en train de mettre à mal l’un 
des piliers de la domination 
mondiale du dollar ? 
Les attaques américano-
israéliennes sur l’Iran, qui 
ont provoqué la fermeture du 
détroit d’Ormuz, soulèvent, 
au Moyen-Orient, de 
sérieuses questions sur un 
mécanisme central qui fait 
du billet vert la monnaie de 
réserve mondiale, dominant 
le système économique 
international : les 
pétrodollars. « Le conflit en 
Iran (…) pourrait tester les 

fondements de [ce] régime 
», estime dans une note 
Mallika Sachdeva, analyste 
à Deutsche Bank.
Le fonctionnement des 
pétrodollars date d’un accord 
du 8 juin 1974. Le premier 
choc pétrolier vient alors 
d’avoir lieu, quadruplant le 
prix du baril. Sous la houlette 
de Henry Kissinger (1923-
2023), le secrétaire d’Etat 
américain, les Etats-Unis et 
l’Arabie saoudite opèrent 
un rapprochement qui va 
faire date. Riyad s’engage à 
libeller son pétrole en dollars 

et, surtout, à réinvestir 
aux Etats-Unis une large 
partie de l’immense manne 
qui déferle sur le pays, 
notamment en achetant les 

bons du Trésor américain. 
En échange, Washington 
assure la protection militaire 
de l’Arabie saoudite et lui 
procure des armes.

Satya Nadella, le PDG 
du géant de la tech, a 
comparu, lundi, devant 

le tribunal d’Oakland dans le 
cadre du procès civil intenté 
par Elon Musk contre son 
entreprise et contre Sam 
Altman, accusés d’avoir 
détourné de son objet un 
projet conçu comme une 
organisation à but non lucratif 
, selon le monde fr 
Satya Nadella, le PDG de 
Microsoft, a une explication 
simple pour le succès de son 
investissement dans la firme 
d’intelligence artificielle 
(IA) OpenAI : « Ça a bien 

marché parce que nous avons 
pris un risque. » Lundi 11 
mai, le patron comparaissait 
devant le tribunal d’Oakland 
(Californie), dans le cadre du 
procès civil intenté par Elon 
Musk contre Sam Altman, 
PDG d’OpenAI, et contre 
Microsoft.
Le patron de Tesla et de SpaceX 
les accuse d’avoir détourné 
de son objet un projet conçu 
comme une organisation à but 
non lucratif, en s’enrichissant 
au passage. Elon Musk avait 
fondé la firme d’IA en 2015 
avec Sam Altman et surtout 
apporté 38 millions de dollars 

(32 millions d’euros) pour son 
lancement. Selon ses dires, 
il voulait, à la différence de 
Google DeepMind, alors 
leader de l’IA, mettre l’accent 
sur la sécurité.
Satya Nadella a livré, lundi, 
une autre version, et s’est 
dit au contraire « très fier » 
d’avoir investi, alors que « 
personne d’autre n’était prêt 
» à parier sur ce laboratoire 
naissant, qui dévoila au 
monde le modèle de robot 
conversationnel ChatGPT en 
novembre 2022. Le géant du 
numérique a investi un total 
de 13 milliards de dollars 

dans la firme jusqu’en 2023. 
Selon des documents internes, 
Microsoft prévoit d’avoir 
un retour sur quatre ans de 
92 milliards de dollars. Sa 

participation de 26,79 % dans 
OpenAI a été valorisée, lors 
des dernières levées de fonds 
d’OpenAI, à 135 milliards de 
dollars.

Au procès d’OpenAI, le récit du pari réussi de Microsoft, « très fier 
» d’avoir investi, alors que « personne d’autre n’était prêt »
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En Thaïlande, la libération de l’ancien premier ministre Thaksin 
Shinawatra interroge sur son rôle politique futur

Le milliardaire de 76 
ans purgeait, depuis 
septembre, une 

peine d’un an de prison 
pour corruption. Il porte 
désormais un bracelet 
électronique pour les quatre 
mois restants. Après avoir 
dominé la scène politique 
avec sa famille pendant plus 
de vingt ans, le patriarche 
laisse planer le doute sur son 
avenir, selon le monde fr.  
Thaksin Shinawatra n’a 
pas perdu le sens de la 
mise en scène. Les cheveux 
coupés court, en chemisette 
blanche, l’ancien premier 
ministre thaïlandais 
populiste (2001-2006) âgé 
de 76 ans est sorti, comme 

prévu, lundi 11 mai de la 
prison centrale de Klong 
Prem, à Bangkok, devant 
des centaines de partisans, 
dont plusieurs étaient vêtus 
de rouge, la couleur de 
son parti. Il a multiplié les 
longues accolades, serré 

les mains et pris les roses 
rouges qu’on lui tendait, 
avant de se recueillir devant 
un drapeau thaïlandais pour 
écouter l’hymne national.
Thaksin (les Thaïlandais 
désignent les politiciens par 
leur prénom) s’est ensuite 

engouffré dans sa Mercedes-
Maybach, d’où il a adressé, 
un long moment, plusieurs 
saluts traditionnels, les 
mains jointes, pour remercier 
ses supporteurs. Cette 
libération conditionnelle 
intervient huit mois après 
son incarcération, le 9 
septembre 2025. Il doit 
maintenant purger les quatre 
mois restants de sa peine à 
domicile, avec un bracelet 
électronique.
Ce retour à la case prison 
avait parachevé la chute 
du clan, après un retour 
spectaculaire au centre 
du jeu politique qui aura 
duré deux ans. Rentré en 
août 2023, après quinze 

années d’exil – il avait fui 
en 2008 pour échapper 
à une condamnation 
pour malversation, prise 
illégale d’intérêts et autres 
accusations de corruption 
–, Thaksin Shinawatra avait 
négocié un pacte avec ses 
adversaires : ses peines 
étaient réduites à un an 
de prison en échange du 
soutien de son parti, le Pheu 
Thai (« pour les Thaïlandais 
»), à un gouvernement de 
coalition. Mais l’intéressé 
a purgé la plus grande 
partie de sa peine dans une 
chambre VIP de l’hôpital de 
police, en raison d’ennuis de 
santé, soupçonnés d’avoir 
été largement exagérés.
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REAL MADRID:
l’Espagne pousse pour la vente de Kylian Mbappé

Bounedjah gagne des points avant le mondial

Adulé avant même son 
arrivée au Real Madrid, 
Kylian Mbappé est 

désormais critiqué de toutes 
parts. De nombreux supporters 
et journalistes réclament son 
départ de la Casa Blanca, moins 
de deux ans après sa signature 
dans le club de ses rêves. Après 
le Kylian Saint-Germain, place 
au Real Mbappé. Depuis son 
arrivée au sein de la Casa Blanca, 
le Français fait parler de lui tous 
les jours ou presque. C’était déjà 
le cas avant sa signature. Les 
médias ibériques multipliaient 
les articles au sujet d’un potentiel 
transfert. Certains médias et 
journalistes avaient d’ailleurs 
eu le cœur brisé lorsqu’il avait 
décidé de prolonger son bail au 
Paris Saint-Germain en 2022. 
On parlait de trahison envers 
Florentino Pérez et le club de 
ses rêves. Deux ans plus tard, 
Mbappé a donc rejoint les 
pensionnaires du stade Santiago-
Bernabéu. Pour le club comme 
pour lui, tout était réuni pour 
que KM10 domine les débats 
et enchaîne les titres collectifs 
et individuels. Mais le bilan est 
maigre pour le moment
Malgré des buts et des 

statistiques globalement bonnes, 
le capitaine des Bleus n’a pas 
eu l’impact escompté. Le Real 
Madrid comme certains de ses 
coéquipiers estiment qu’il n’est 
pas (encore) le leader espéré. Du 
côté des supporters, c’est aussi la 
déception. Sur Defensa Central, 
ils sont 16% à penser qu’il est 
responsable de la mauvaise 
saison des Merengues (sur près de 
10 000 votes). Mais il n’est pas le 
seul à être blâmé. Vinicius Jr (18 
%) et toute l’équipe au complet 
(24%) sont pointés du doigt dans 
ce sondage. Il y a quelques jours, 
les supporters du Real Madrid ont 
été invités à signer une pétition 
demandant le départ de Kylian 
Mbappé (Mbappé Fuera). Celle-
ci a atteint près de 60 millions de 
signatures. Mais il y a eu de gros 
doutes concernant sa fiabilité.
Le sujet d’une vente n’est pas 
tabou
Ce qui est sûr, c’est que Mbappé 
n’est plus vraiment en odeur 
de sainteté dans la capitale 
espagnole. Il faut dire qu’en plus 
de son niveau de jeu, son attitude 
consterne les amoureux du club. 
Son voyage en Italie avec Ester 
Exposito, ses rires à la sortie de 
Valdebebas après l’accrochage 

entre Valverde et Tchouameni 
ou encore son message sur 
Instagram pendant que son 
équipe perdait 2 à 0 ont été mal 
perçus. Plusieurs voix s’élèvent 
de l’autre côté des Pyrénées afin 
de le tacler. L’une des plus fortes 
est celle de Tomas Roncero. 
Journaliste pour AS, il n’en peut 
plus. «Le Barça nous a battus 
en Liga pour la deuxième année 
consécutive, et cela a coïncidé 
avec la présence de Mbappé. Je 
ne vais pas dire que c’est de sa 
faute, je sais qu’il est très bon, 
mais quelque chose ne va pas…»
Il a ajouté : «sans Mbappé, nous 
serions champions d’Espagne 
et d’Europe, et avec lui, nous 
n’avons gagné ni la Ligue des 
Champions, ni la Liga, ni la 
Coupe du Roi, ni rien du tout». 
Furieux contre lui, Roncero lui 
laisse encore une chance de tout 
changer et d’enfin faire gagner le 
Real Madrid. D’autres, eux, sont 
déjà passés à l’étape d’après. 
C’est le cas de Josep Pedrerol. 
Fervent défenseur de Mbappé, 
le présentateur d’El Chiringuito 
a poussé pour sa venue à Madrid 
et a souvent été de son côté. A 
présent, il estime que son attitude 
est presque impardonnable. « Ce 

Mbappé-là, je le vends. Je le 
redis, ce Mbappé-là je le vends 
(…) Il n’y a pas de compromis 
à faire, ce n’est pas un leader 
de vestiaire, il faut le vendre 
demain.»
Certains au Real Madrid 
sacrifieraient Mbappé
Toujours dans cette émission, 
Jorge D’Alessandro a aussi 
réclamé la vente du Bondynois 
dans la nuit d’hier. «Je vendrai 
Mbappé et j’achèterai Haaland», 
a-t-il avoué. D’autres voix, qui 
se font rares en ce moment, 
estiment qu’il ne faut pas s’en 
séparer comme Paco Gonzalez 
sur la Cadena COPE. «Vous 
critiquez tous Mbappé, mais que 
fait le Real Madrid ? Il veut s’en 
débarrasser ? Et Vinicius, qui 
demande 30 millions ? Mbappé 
ou Vinicius, il faut choisir. 
Si on paie Mbappé 40 ou 50 
millions, je ne donnerai pas 30 
millions à Vinicius ! S’il faut 
choisir entre les deux, je choisis 
Mbappé. Je pense que Vinicius 
est extrêmement gâté, donc je 
ne sais pas ce qui va se passer.» 
Pourtant Onda Cero annonce que 
le Real Madrid a déjà choisi son 
nouveau leader. Ce sera Vini Jr.

Florentino Pérez s’est déjà 
entretenu avec le Brésilien, 
qui n’a pas encore prolongé. 
L’idée est de lui confier plus 
de responsabilités et de mener 
le vestiaire. Il pourrait même 
hériter du brassard. Ce qui serait 
un nouveau camouflet pour 
Mbappé, censé être le leader de 
cette équipe. Certains membres 
du club, interrogés par Mundo 
Deportivo, estime que KM10 est 
intouchable tout en avouant que 
les difficultés entre Vini et lui sur 
le terrain pourraient faire évoluer 
les choses. C’est-à-dire une 
vente de l’un des deux joueurs. 
MD ajoute : «compte tenu des 
événements de ces dernières 
semaines, elles privilégieraient 
un départ de Mbappé.» Ce que le 
président refuse pour le moment. 
Il veut bâtir autour de Mbappé, 
Vini et Bellingham. Pérez 
compte sur Florentino Pérez 
pour redresser la barre et enfin 
tirer le meilleur du Français. José 
Mourinho, qui a déjà échangé 
avec l’attaquant tricolore, a du 
pain sur la planche.

L’attaquant international 
algérien, Baghdad 
Bounedjah, figurait 

parmi les finalistes pour le 
trophée de meilleur joueur 
de la saison 2025-2026 du 
championnat qatari, à l’issue 
d’une saison réussie sous les 
couleurs d’Al-Shamal SC.
La liste des nominés a été 
dévoilée ce lundi par Qatar Stars 
League (QSL). L’avant-centre 

algérien était en concurrence 
avec le Qatari Akram Afif, joueur 
d’Al-Sadd SC, et le Brésilien 
Roger Guedes, sociétaire d’Al-
Rayyan SC. Selon les résultats 
annoncés, Bounedjah s’est classé 
à la deuxième place derrière 
Afif, sacré meilleur joueur de 
l’exercice. À 34 ans, le buteur 
algérien a confirmé son efficacité 
durant la saison écoulée en 
signant 12 buts, dont 9 en 

championnat, en plus de 4 passes 
décisives en 24 apparitions toutes 
compétitions confondues.
Ses performances ont largement 
contribué au parcours solide 
d’Al-Shamal, qui a terminé vice-
champion de la QSL. Absent 
du dernier stage de la sélection 
nationale en mars en Italie, 
Bounedjah reste toutefois un 
candidat sérieux pour un retour 
en équipe d’Algérie de football 

en vue de la Coupe du monde 
2026, prévue au Mexique, 
aux États-Unis et au Canada. 
Cette distinction individuelle 
pourrait d’ailleurs peser dans 
les réflexions du sélectionneur 
Vladimir Petković avant le 
prochain rassemblement des 
Verts.
Dans un secteur offensif très 
concurrentiel, Bounedjah 
marque des points grâce à 

sa régularité au Qatar et son 

expérience du très haut niveau 

international. Son profil de 

buteur expérimenté pourrait 

offrir une option supplémentaire 

au staff algérien à l’approche des 

grandes échéances.

BB
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Quand l’os devient un haut-parleur

La plateforme Crunchyroll va bientôt permettre de lire 
de nombreux mangas

Crunchyroll vient d’annoncer 
le lancement officiel de son 

nouveau service additionnel 
premium, Crunchyroll Manga. 
Celui-ci sera disponible à partir 

du 9 octobre sur iOS et An-
droid, dans un premier temps 
aux États-Unis et au Canada.

Il fut un temps, lointain, où 
l’on guettait fébrilement le 
Club Dorothée (ou les rayons 

poussiéreux des vidéoclubs) pour 
croiser Dragon Ball, Nicky Lar-
son, Ken le Survivant ou Les 
Chevaliers du Zodiaque. Depuis 
quelques années déjà, la nostal-
gie se mêle au confort, puisqu’en 
un clic, des plateformes dédiées 
(ADN, Crunchyroll, Netflix, 
Disney+…) nous ouvrent les 
portes d’univers entiers, récon-
ciliant nos souvenirs d’enfance 

avec la frénésie moderne du 
streaming.

Crunchyroll va aussi proposer 
des mangas à lire

Au début de l›année, dans le cadre 
du CES 2025 (et de la conférence 
Sony), Crunchyroll évoquait pour 
la première fois une application 
à venir plus tard dans l›année, et 
dédiée à la lecture de nos bandes 
dessinées japonaises préférées : 
Crunchyroll Manga.
C’est le 9 octobre prochain que 
cette nouvelle application sera 
disponible, sur iOS comme sur 
Android. Elle se présentera 
comme un supplément premium 
aux abonnements actuels, avec 
des œuvres signées AlphaPolis, 
COMPASS, Square Enix, VIZ 
Media, Yen Press et plus tard 
Shueisha et J-Novel Club.

Un add-on aux abonnements 
Fan et Mega Fan

Concrètement, l’abonnement 
Manga sera proposé à 3,50 dol-
lars et 4 dollars, en plus du prix de 
l’abonnement (Fan ou Mega Fan) 
à Crunchyroll. Cela permettra 
d’accéder à de nombreuses réfé-
rences, dont One Piece, Jujutsu 
Kaisen, Delicious in Dungeon….
À noter qu’une version Web est 
également au programme, et 
devrait être en ligne à compter du 
15 octobre. Le service sera inclus 
sans frais supplémentaires chez 
les abonnés à l’offre Ultimate 
Fan. À voir maintenant quand (et 
si) ce service débarquera outre-
Atlantique.
Parmi les avantages proposés 
à tous les abonnés figurent « 
la possibilité de télécharger 

des chapitres pour une lecture 

hors ligne, le choix entre un 

mode clair ou sombre, ainsi 

que la création d’une liste de 

lecture personnalisée enrichie de 

recommandations ciblées. »

Les bornes audio, conçues par 
Losonnante, mettent en action 

le toucher, la vue et l’ouïe 
pour ressentir les émotions et 

l’énergie d’une scène, d’un 
tableau ou d’un paysage grâce 

à la conduction osseuse.

Si nous ne reconnaissons 
pas notre voix sur un enre-
gistrement que nous écou-

tons, c’est tout à fait normal. Ce 
phénomène est dû à l’ostéopho-
nie, plus connue sous le terme de 
« conduction osseuse».
Contrairement à la conduction 
aérienne, où le son passe par l’air 
et fait vibrer le tympan avant 
d’atteindre l’oreille interne, les 
vibrations sonores, dans ce mode 
de transmission, sont transmises 
directement à travers les os du 
crâne jusqu’à l’oreille interne.

Étant donné qu’une onde sonore 
à fréquence basse se propage 
mieux dans les os que dans l’air, 
c’est donc pour cette raison que 
nous avons tendance à percevoir 
notre voix plus basse et plus pro-
fonde que ce que les autres per-
çoivent.
Une nouvelle approche du son
Ce phénomène étudié dès le Ier 
siècle est utilisé de nos jours 
par des casques pour trans-
mettre le son, tout en laissant le 
conduit auditif libre et permet-
tant d’entendre l’environnement 
extérieur, ou encore par des per-
sonnes souffrant de pertes audi-
tives via des implants qui per-
mettent de contourner les parties 
endommagées de l’oreille.
C’est aussi la base de la techno-
logie proposée par Losonnante 

pour ses bornes audio présen-
tées lors du salon Big 2025 qui 
a laissé une large part à la Deep-
tech. « On est sur une innovation 
d’usage, on vient apporter aux 
gens une nouvelle approche du 
son », explique Gaëlle Dubois, 
chargée de développement de 
l’entreprise grenobloise.
Les bornes offrent en effet une 
expérience multisensorielle. Il 
suffit simplement de poser les 
coudes dessus et venir boucher 
ses oreilles. La technologie per-
met alors une expérience immer-
sive, de faire corps avec l’envi-
ronnement immédiat et de mettre 
en action le toucher, la vue et 
l’ouïe pour ressentir les émo-
tions et l’énergie d’une scène, 
d’un tableau ou d’un paysage. 
Selon Gaëlle Dubois, « on est 

un petit peu sur une expérience 
multisensorielle avec un ressenti 
vibratoire et émotionnel très dif-
férent selon les personnes ».

Une palette d’expériences 
différentes

Musées, lieux culturels, festi-
vals, parcs d’attraction, sites tou-
ristiques, « on est fiers, au bout 
de quatre ans, d›avoir développé 
une palette de clients très variés 
et très riches en expérience », 
se réjouit-elle. Plusieurs bornes 
Losonnante sont installées par 
exemple au Mont-Saint-Michel 
pour mettre en avant la faune et 
la flore. Pas besoin d›accessoires, 
ce qui permet « de se libérer de 
la contrainte de devoir gérer un 
parc de casques ou d’écouteurs 
à donner, à reprendre, à nettoyer 
ou à remplacer en cas de perte ou 

de vol », souligne Gaëlle Dubois.

Le concept des bornes audios 

Losonnante est né en 2015 d›une 

expérimentation menée sur le 

site touristique sensible et pro-

tégé du lac de Paladru. Les fon-

dateurs, Olivier Lebas et Fabien 

Rolland, ont ensuite intégré 

les laboratoires Pacte et AAU-

Cresson rattachés au CNRS : « 

Ce qui nous a permis de mettre 

au travail les multiples dimen-

sions apportées par le dispositif 

Losonnante (positions d›écoute, 

modes d›attention, rapport au 

corps et à l›environnement, 

relation entre haptique et acous-

tique), d›aboutir à la produc-

tion d›un nouveau prototype 

d›écoute (travail sur la forme, 

les matériaux, la scénographie), 

et d›identifier des situations 

concrètes d›application ».

Ils ont aussi tenu à ce que les 

bornes soient fabriquées à Gre-

noble, avec une conception, un 

assemblage et une mise au point 

des bornes réalisés localement 

pour garantir la qualité et soute-

nir l›innovation régionale.



Le Petit Robert, qui célèbre 
ses 60 ans, dévoile mardi 
12 mai les nouveaux 

mots, expressions et sens, qui 
entrent dans son édition 2027. 
Des mots reflétant des évolutions 
sociétales, technologiques et 
environnementales, listés dans 
un communiqué publié mardi 
et consulté par l’Agence Radio 
France et franceinfo.

Parmi les entrées figurent 
notamment «équithérapie», 
«proxy», «fast-fashion», 
«découvrabilité» ou encore 
«manosphère», qui désigne une 
communauté masculiniste, en 
particulier en ligne. Ce «sont 
des mots qui sont bien implantés 
dans la langue française, 
qu’on va retrouver de façon 
suffisamment fréquente chez les 
différents interlocuteurs, dans 

différents médias et qui vont 
s’installer de façon pérenne dans 
la langue française», explique sur 
franceinfo Géraldine Moinard, 
lexicographe, directrice de la 
rédaction des dictionnaires Le 
Robert.

Les termes «narchomicide», 
pour les meurtres liés au trafic 
de drogue, et «pornodivulgation» 
font également leur apparition. 
«Narchomicide est peut-être le 
mot le plus récent du Petit Robert 
parce qu’il s’est imposé très 
rapidement. Il est créé fin 2023», 
souligne Géraldine Moinard.

Le lexique gastronomique 
s’enrichit avec «aquafaba», eau 
de cuisson des légumineuses 
à la texture gélatineuse après 
réduction, ainsi que «bibimbap», 
plat coréen à base de riz, de 

légumes sautés, d’un œuf et de 
viande marinée, relevé de pâte de 
piment.

Le dictionnaire accueille 
aussi le verbe «bouiner», qui 

signifie passer son temps à 
des occupations vagues, et 
«instavidéaste», désignant une 
personne diffusant des vidéos en 
direct sur Internet.

Du côté du langage familier, 
figurent «banger», employé 
notamment par la jeune 
génération pour qualifier ce 
qui impressionne par sa qualité 
ou sa beauté, «charo», pour 
désigner un homme en quête de 
multiples aventures amoureuses, 
et «matrixer», inspiré du film 
Matrix, signifiant conditionner 
quelqu’un au point d’altérer son 
libre arbitre.

Enfin, plusieurs noms propres 
font leur entrée, dont le pape 
Léon XIV, le Premier ministre 
Sébastien Lecornu, le physicien 
français Michel Devoret, prix 
Nobel de physique 2025, ainsi 
que les sportifs Carlos Alcaraz, 
Pauline Ferrand-Prévot, Tadej 
Pogacar et Max Verstappen.

re fantastique mis à l’honneur. 
Après Robert de Niro et 
Denzel Washington en 2025, 

le réalisateur néo-zélandais Peter 
Jackson recevra une Palme d’or 
d’honneur(Nouvelle fenêtre) 
le 12 mai lors de la cérémonie 
d’ouverture du festival. Une 
récompense qui confirme sa 
place parmi les grands noms. 
Barbra Streisand(Nouvelle 
fenêtre) recevra également cette 
distinction à la fin de la quinzaine.
«Le cinéma de la démesure 
est sa marque de fabrique et 
son art total du divertissement 
particulièrement ambitieux», a 
d’emblée expliqué le délégué 
général du Festival de Cannes, 
Thierry Frémaux, ajoutant 
qu’il y a «clairement un avant 
et un après Peter Jackson». Le 
festival veut officiellement, avec 
cette distinction, «saluer une 
œuvre qui fusionne blockbusters 
hollywoodiens et films d’auteur, 
dans une volonté artistique et 
une audace technologique hors 
normes».

Des films de niche aux 
blockbusters

C’est dans le cinéma de genre 
et de niche que le cinéaste fait 
ses armes. Il se construit dans le 
registre horrifique. Son premier 
film, Bad Taste, sorti en 1987, 
devient culte, comme l’explique 
à franceinfo Culture Pascal 
Vaccaro, créateur de la chaîne 
YouTube “Attention, ça tourne” 
et spécialiste de ce cinéma : “Ce 
qui est novateur, c’est qu’il arrive 
à innover avec de l’artisanal. 
C’est un film fait avec des amis, 
sur plusieurs week-ends, avec 
une caméra 16mm.” En 1988, 

il enchaîne avec The Feebles, 
parodie érotique du «Muppet 
Show» qui devient le premier de 
son genre. Toujours attiré par le 
cinéma de niche, il réalise le film 
Braindead en 1992. Il y réunit 
tout ce qu’il aime pour donner un 
film gore à l’humour décapant, 
le révélant aux amateurs de 
cinéma fantastique. Malgré une 
récompense au Grand Prix du 
Festival international du film 
fantastique d’Avoriaz de 1993, le 
jeune réalisateur n’est pas encore 
suffisamment pris au sérieux par 
les critiques. 
La bascule a lieu peu après. 
Créatures célestes, de 1994, 
s›inspire d’un fait divers connu 
dans l›après-guerre, un matricide 
commis par deux jeunes filles, 
incarnées ici par Mélanie Lynskey 
et Kate Winslet. Le film reçoit 
un Lion d’Argent au Festival de 
Venise et se retrouve nommé pour 
l’Oscar du meilleur scénario. Les 
critiques sont unanimes et Peter 
Jackson est d›emblée propulsé 
parmi les cinéastes avec lesquels 
il faut compter. Pour Pascal 
Vaccaro, le film marque “une 
transition vers quelque chose de 
plus adulte, de plus réfléchi, plus 
intense. Même en partant d’un fait 
réel des années 1950 en Nouvelle-
Zélande, il a toujours réussi à 
retranscrire et à ajouter sa touche 
de fantastique.“
Dans Forgotten Silver, réalisé 
en 1995, Peter Jackson s’essaye 
cette fois au documentaire, ou 
plutôt au faux documentaire. 
Inspiré d’Orson Welles, il retrace 
l’histoire fictionnelle d’un 
cinéaste néo-zélandais, Colin 
McKenzie, prétendu inventeur des 

techniques du cinéma moderne. 
Le public y croit jusqu’au bout et 
la supercherie n’est révélée que 
quelques jours après sa sortie. 
Peter Jackson n’abandonnera 
pas complètement la forme 
documentaire, avec notamment 
un film consacré aux Beatles il y 
a cinq ans.
Au tournant des années 2000, 
grâce à l’adaptation des œuvres 
de de J.R.R. Tolkien, Peter 
Jackson change de dimension. 
La réalisation de la trilogie du 
Seigneur des anneaux et du 
Hobbit(Nouvelle fenêtre) lui 
garantit, d’un coup, six gros succès 
en salles. Pour les réaliser, il 
s’entoure d’acteurs qui le suivront 
sur les deux trilogies comme 
Ian McKellen, Hugo Weaving, 
Christopher Lee ou Andy Serkis. 
D’autres l’accompagneront le 
temps d’une saga comme Elijah 
Wood, Viggo Mortensen pour la 
première ou Martin Freeman et 
Richard Armitage présents dans 
la seconde. Le projet titanesque 
nécessite jusqu’à 700 acteurs sur 
certaines scènes, près de 19 000 
costumes et...1 600 paires de 
pieds de Hobbit. Peter Jackson 
demande même de l’aide à un 
spécialiste des dialectes, Andrew 
Jack, pour donner vie à la langue 
elfique, encore jamais utilisée 
oralement.
Pour Le Seigneur des anneaux, 
le tournage des trois films a lieu 
en une seule fois et dure quatorze 
mois, entre octobre 1999 et 
décembre 2000. Une période des 
plus intenses où le réalisateur 
ne se ménage pas : “Jackson est 
un génie schizophrène. À la fin 
du tournage, sans un seul jour 

de repos, il avouera qu’il a bien 
cru perdre la boule”, écrit le 
journaliste et réalisateur Arnaud 
Malherbe dans l’Express.
Chez Peter Jackson, la réalisation 
est dictée par l’amour des films. 
Cinéphile dès son plus jeune âge, 
il est marqué par le King Kong 
de Merian C. Cooper et Edgar 
Wallace sorti en 1933. En 2003, 
lorsque les studios Universal 
lui proposent d’en réaliser une 
nouvelle version, il saute sur 
l’occasion. “Peter Jackson, 
aujourd’hui l’un des hommes 
les plus puissants de Hollywood, 
a su mettre tout ce pouvoir au 
service de la concrétisation d’un 
but unique : le rêve de toute une 

vie», écrit le journaliste Arnaud 
Bordas dans le Figaro Magazine, 
au moment de la sortie du film en 
2005.
“Eclectique, audacieuse, 
pertinente, originale”, ainsi peut 
se résumer la signature de Peter 
Jackson, selon le spécialiste 
Pascal Vaccaro. Pour lui, sa 
marque de fabrique réside dans 
son approche du rythme : “les 
récits sont très dynamiques, il n’y 
a pas de temps mort. Ce n’est pas 
un cinéma contemplatif, c’est un 
cinéma de mouvement. Un ballet 
visuel dans lequel il veut vous 
emporter. Peter Jackson, c’est à 
la fois une science de la narration, 
du montage, de la réalisation.”

les nouveaux mots de l’édition 2027 du Petit Robert
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On pourra 
notamment visiter dans ce 

musée une reconstitution du 
studio au sous-sol où le groupe 
a enregistré «Let It Be», sorti 

en 1970

Le premier musée dédié 
aux Beatles à Londres va 
ouvrir en 2027 au 3 Savile 

Row, immeuble où les «Fab 
Four» ont enregistré l’album 
Let It Be et donné leur ultime 
concert, a annoncé lundi 11 

mai Paul McCartney. Dans cet 
espace réparti sur sept niveaux, 
les fans pourront avoir accès 
à des archives inédites, à des 
expositions temporaires et à une 
boutique.
Il sera également possible de 
visiter une reconstitution du 
studio au sous-sol où le groupe a 
enregistré Let It Be, sorti en 1970, 
ainsi que le toit sur lequel John 
Lennon, Paul McCartney, George 
Harrison et Ringo Starr ont 

donné leur ultime performance 
publique, le 30 janvier 1969. 
Les visiteurs pourront revivre le 
concert, popularisé récemment 
par la série documentaire Get 
Back de Peter Jackson.
Le 3 Savile Row, rue de Londres 
connue pour ses ateliers de 
tailleurs, a été le siège d›Apple 
Corps, la société des Beatles à 
l›origine du projet de musée.
«Les touristes viennent en 
Angleterre et peuvent se rendre 

à Abbey Road mais ils ne 
peuvent pas entrer à l›intérieur», 
a souligné McCartney à la BBC, 
en référence aux studios rendus 
célèbres dans le monde entier 
par l›album Abbey Road de 
1969, dont la photo de pochette 
est passée à la postérité. «J›ai 
donc trouvé que c›était une 
idée formidable» d›ouvrir ce 
musée, a-t-il ajouté. Il s›est dit 
«impatient» de voir le projet 
aboutir. «Ce fut une expérience 

incroyable de retourner 
récemment au 3 Savile Row et 
de visiter les lieux. Ces murs 
recèlent tant de souvenirs 
précieux, sans parler du toit», a 
commenté la star de 83 ans dans 
un communiqué d›Apple Corps. 
«C›est comme retourner à la 
maison», a pour sa part déclaré 
Ringo Starr, 85 ans, seul autre 
membre des Beatles encore en 
vie.
«Nous sommes ravis de ramener 
Apple Corps dans son berceau 
spirituel», a déclaré son PDG, 
Tom Greene, soulignant que 
«les fans pourront enfin explorer 
l›intérieur de ce lieu iconique, y 
compris le toit resté intact depuis 
1969».
La ville natale du groupe, 
Liverpool, dans le nord-ouest 
de l›Angleterre, abrite déjà deux 
musées dédiés aux Beatles - le 
Liverpool Beatles Museum et 
The Beatles Story - mais aucun 
n›est officiellement agréée par 

Apple Corps.

Pendant deux jours, la semaine 
dernière, les cinémas français 

ont vibré en chœur sur les 
musiques de la star américaine 

à l’occasion du film «Hit Me 
Hard and Soft: The Tour».

Pop-corn à la main et lunettes 
3D sur le nez, ils étaient 
des centaines à venir dans 

les salles obscures pour chanter 
et danser. Jeudi 7 et dimanche 
10 mai 2026, les cinémas dans 
toute la France ont projeté le film 
de la tournée de l’album Hit Me 
Hard and Soft de Billie Eilish. 
L’artiste de 24 ans aux plus de 
100 milliards de streams et près 
de 80 millions d’albums vendus 
à travers le monde s’est associée 
avec le réalisateur canadien 
James Cameron (Titanic, Avatar). 
L’objectif : plonger le spectateur 
dans l’un de ses shows à la Co-
op Live, à Manchester, la plus 
grande salle de concert du 
Royaume-Uni.
À son annonce, le film 
ambitionnait de réinventer la 
manière de vivre la musique 
au cinéma. James Cameron 
promettait une expérience qui 
allait «bouleverser le public”. 
Bien que les salles aient toutes 
été quasi toutes complètes lors 
des deux jours de projection, 
le résultat est-il à la hauteur de 
l’ambition ?

Il aura fallu attendre vingt 

minutes à peine pour que la moitié 
des spectateurs se lèvent de leur 
siège rouge dans un mouvement 
collectif spontané pour se 
rejoindre aux pieds de l›écran du 
cinéma Pathé de Beaugrenelle, à 
Paris, jeudi 7 mai. En quelques 
secondes, une cinquantaine de 
fans de la chanteuse se sont 
retrouvés à chanter en chœur les 

paroles de Bad 
Guy en ayant l›illusion, dans le 
noir et grâce aux multiples plans 
en contre-plongée du réalisateur, 
d›être au concert.
C›était l’ambition de Billie Eilish 
au moment de co-réaliser le film 
avec James Cameron : “je veux 
donner l’impression d’être avec 
mes fans”. Agitant la lumière 

de téléphones en 
guise de briquet à l›unisson, les 
spectateurs semblaient vivre à 
fond l’expérience immersive. 
“Billie, Billie, Billie”, criait 
le public dans un brouhaha 
surprenant pour une salle de 
cinéma.

Le pari de la 3D
Sur le papier, le duo promet : une 
star de la musique au sommet de 
son art filmée par un réalisateur 
triplement oscarisé. Le tout tourné 
en 3D. Et c›est là qu›un doute 
s’installe. Désuète pour certains, 
révolutionnaire pour d’autres, 
cette technologie, maintenant 
datée, interroge sur sa pertinence. 
“La majorité des séquences du 
film pourraient bien s’en passer”, 
commente Anthony, 44 ans, venu 
accompagner sa fille de 13 ans. 
Comme lui, plusieurs personnes 
présentes dans le public se sont 
permis de retirer leurs lunettes.
La 3D contribue pourtant 
à l’expérience immersive. 
Signature de James Cameron, 
elle occupe une place importante 
surtout dans le clou du spectacle 
applaudi par tous : “La dernière 
scène était impressionnante”, 
admet Anthony.
Si l’ambiance était au rendez-
vous, le film souffre d’un 
rythme saccadé pour apprécier 
au mieux l’immersion. Les 
séquences sur scène sont en effet 

entrecoupées d’ambiances 

de backstages avant concert et 

le passage de l’intimité de Billie 

Eilish partageant ses émotions au 

rythme du show s’avère brutal. 

«C’est le seul point négatif», 

relève Kenza, lycéenne de 18 

ans, fan de la chanteuse.

S’il est loin de révolutionner le 

monde du cinéma, Hit Me Hard 

and Soft: The Tour offre des 

plans originaux et novateurs. 

Plusieurs séquences montrent 

la perspective depuis la scène 

grâce à une caméra que tient 

Billie Eilish durant le concert. 

Un angle intéressant salué par 

le public après le film. «C’était 

aussi bien qu’en vrai», s’emballe 

Julie, 19 ans. Elle qui d’habitude 

ne parvient pas à voir au-dessus 

de son 1m64 depuis la fosse, 

goûte aujourd’hui à une nouvelle 

perspective : «Là, on avait tous 

les points de vue !»

Le film concert de Billie Eilish co-réalisé avec James 
Cameron, une expérience immersive qui séduit les fans

Les Beatles auront leur premier musée au 3 Savile Row, 
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Les montres 
connectées se sont 
imposées comme des 

alliées du quotidien pour 
suivre sa santé. Fréquence 
cardiaque, activité physique, 
sommeil… elles offrent un 
large éventail de données. 
Mais que mesurent-
elles vraiment, et quelles 
informations sont réellement 
utiles ou fiables ? Tour 
d’horizon pour faire le tri.
L’essentiel
Résumé par l’IA, 
validé par la Rédaction.
•	 Les montres 
connectées sont couramment 
utilisées pour mesurer 
la fréquence cardiaque, 
le nombre de pas, et le 
sommeil, offrant des 
indications utiles pour la 
santé cardiovasculaire et 
l’activité physique, bien 
qu’elles puissent avoir des 
limitations, notamment 
pour l’analyse du sommeil.
•	 Certaines montres 
proposent des fonctionnalités 
avancées comme 
l’électrocardiogramme 
(ECG) et la variabilité du 
rythme cardiaque, utiles 
pour détecter des arythmies 
et évaluer le stress, mais 
d’autres mesures comme 
la tension artérielle et la 
température corporelle 
restent peu fiables.
•	 Pour certaines 
conditions médicales, 
telles que les maladies 
pulmonaires, des dispositifs 
spécialisés comme 
l’oxymètre de pouls sont 
recommandés pour obtenir 
des mesures précises.
Ces montres « intelligentes 
» sont utilisées par 27 % des 
Français et les intentions 
d’achat restent fortes 
(source 1). Les derniers 
modèles multiplient les 
fonctions santé, mais 
sont-ils vraiment utiles ?
Qu’est-ce qu’une montre 
connectée et que mesure-

t-elle ?
La fréquence cardiaque
Elles mesurent en continu 
le nombre de battements 
du cœur par minute en 
repérant les pulsations au 

niveau du poignet. « C’est 
assez fiable et utile car la 
fréquence cardiaque au 
repos est un bon indicateur 
de santé cardiovasculaire, 
à comparer à la norme en 
fonction de son âge. Une 
fréquence cardiaque élevée 
ou ‘tachychardie’ (au-delà 
de 100 au repos) sans raison 
peut aussi indiquer un trouble 
du rythme, à confirmer 
avec un cardiologue », 
note la Dre Sana Amraoui, 
cardiologue, cheffe du 
service de rythmologie à 
l’hôpital américain de Paris. 
La montre calcule aussi 
notre fréquence cardiaque 
maximale (FC max) : un 
repère pour rester dans la 
bonne intensité lors des 
séances d’activité physique.
Le nombre de pas et le 
niveau d’activité physique
« Même s’il peut y avoir 
une erreur de 10 à 20 % sur 
le nombre de pas mesuré, 
cela n’a pas d’importance 
: les études montrent que 
cela incite à bouger plus et 
a un impact bénéfique sur le 
niveau d’activité physique », 
résume le Dr Nicolas Postel-
Vinay, médecin à l’Unité 
d’hypertension artérielle 
à l’hôpital Européen 
Georges Pompidou (Paris). 
Elles détectent aussi si 
l’on reste immobile trop 
longtemps et envoient 
des alertes qui invitent à 
marcher quelques minutes 
: utile pour lutter contre 
la sédentarité, notamment 
si on travaille assis.
Le sommeil
Les spécialistes s’accordent 

à dire que ces données sont 
encore approximatives 
: la montre a du mal à 
distinguer le temps de repos 
du temps de sommeil réel, 
et les différentes phases du 
sommeil, surtout si on bouge 
peu. « Cette analyse ne suffit 
jamais à faire un diagnostic 
ni à écarter une apnée du 
sommeil si, malgré un bon 
score, on se réveille fatigué 
: il faut toujours confirmer 
avec un médecin », insiste 
la Dre Amraoui. Et cette 
surveillance ne doit pas virer 
à l’obsession : évitez de 
dormir avec votre montre si 
vous êtes déjà anxieux, car 
cela peut paradoxalement 
augmenter la peur de mal 
dormir et gêner le sommeil.
Montre connectée : quelles 

mesures de santé sont 
vraiment utiles ?

Le rythme cardiaque avec 
l’électrocardiogramme 
(ECG)
Deux électrodes - l’une au 
poignet, l’autre au niveau 
d’un bouton ou du contour 
métallique de la montre - 
mesurent l’activité électrique 
du cœur, pendant trente 
secondes. Des algorithmes 
évaluent les variations du 
rythme et envoient une 
alerte en cas d’irrégularités 
répétées (source 2). « Même 
si ce n’est pas aussi précis 
qu’un ECG médical, c’est 
fiable à 90-97 % si le bracelet 
est bien ajusté. Cette mesure 
peut vraiment aider à détecter 
des arythmies, en particulier 
la fibrillation auriculaire, qui 
est fréquente (1 personne sur 
4 après 40 ans) et augmente 

le risque d’AVC ou 
d’insuffisance cardiaque, y 
compris quand il n’y a aucun 
symptôme. Pratique aussi 
pour établir un diagnostic 
en cas de palpitations, car au 
moment de la consultation, 
les patients ont souvent 
un rythme normal », 
observe la cardiologue.
Elle recommande une montre 
équipée de la fonction ECG 
si vous avez tendance aux 
palpitations, des facteurs 
de risque cardiovasculaire 
(antécédents d’AVC ou 
infarctus, hypertension, 
diabète, tabagisme…) 
ou plus de 55 ans.
La variabilité du 
rythme cardiaque
Certaines montres mesurent 
les microvariations dans 
l’écart entre deux battements 
cardiaques, qui permettent 
au cœur de s’adapter 
quand il doit accélérer ou 
ralentir. « C’est un bon 
indicateur du niveau de 
stress, car la variabilité 
cardiaque diminue quand 
on est anxieux ou déprimé. 
L’intérêt, c’est surtout que 
la montre invite à faire des 
pauses et à réaliser des petits 
exercices de respiration 
type cohérence cardiaque, 
bénéfiques pour abaisser 
le risque cardiovasculaire 
», note la Dre Amraoui.
Montre connectée : 
quelles mesures sont 
peu fiables ou inutiles ?
La tension artérielle
La plupart des montres 
utilisent une mesure par 
système optique (PPG), qui 
ne donne qu’une estimation, 

pas une valeur réelle. Une 
exception : la Huawei Watch 
D2, équipée d’un ballonnet 
gonflable pour comprimer 
l’artère radiale, avec une 
précision comparable à un 
tensiomètre au poignet. 
« Mesurer sa tension en 
continu n’a pas d’intérêt : 
quand on doit la surveiller, 
mieux vaut le faire assis 
au calme, et utiliser un 
tensiomètre au bras, le 
seul recommandé (on en 
trouve à partir de 15 €) », 
tranche le Dr Postel-Vinay.
La température corporelle
La température corporelle 
varie en permanence ne 
serait-ce qu’en fonction de la 
température extérieure, après 
un effort… le taux d’oxygène 
dans le sang (Sp02) : la 
fiabilité des mesures est, 
pour l’instant, décevante.
En cas de maladie 
pulmonaire type BPCO, 
qui demande une vraie 
surveillance, seule la mesure 
avec un oxymètre de pouls 
au bout du doigt est fiable.
Dr Nicolas Postel-Vinay
Médecin dans l’unité 
d’hypertension artérielle de 
l’hôpital européen Georges- 
Pompidou, AP-HP (Paris)
Montres connectées : les 
modèles phares et leurs plus
•	 L’Apple Watch 
SE 3 (269 €) : les zones 
de fréquence cardiaque 
personnalisées pour 
adapter ses séances de 
sport, et les anneaux 
«Activité» très visuels qui 
incitent à bouger plus ;
•	 La ScanWatch2 
de Withings (349,95 €) 
: l’ECG au poignet et 
la possibilité de le faire 
analyser par un cardiologue 
(Cardio Check-Up off ert 
avec l’abonnement gratuit 
d’un mois à Withings+) ;
•	 La Vívoactive 6 
de Garmin (329,99 €) : la 
mesure de la variabilité 
de la fréquence cardiaque 
et une autonomie jusqu’à 
onze jours sans la recharger.

Les montres connectées, une aide efficace pour 
surveiller sa santé ?
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Le pain sans gluten des 
grandes surfaces ? Bof. Autant 

passer au fait maison avec 
cette version mono-farine 

express qui se tient à la 
perfection !

Lorsqu’on apprend qu’on 
souffre de maladie 
cœliaque, on ne prend pas 

immédiatement toute la mesure 
du problème. Alors qu’on ne sait 
même pas ce qu’est le gluten 
(ou alors très vaguement), on 
pense naïvement qu’il suffira 
de retirer deux ou trois denrées 
de son garde-manger pour se 
sentir soulagé. Mais quand 
on comprend qu’il s’agit 
d’un complexe de protéines 
omniprésent dans nos assiettes 
occidentales, on perçoit à quel 
point le quotidien s’en trouvera 
désormais bouleversé. Scruter 

à deux fois la composition 
des plats préparés, vérifier la 
présence d’un logo «épi barré» 
sur les paquets de farines ou de 
céréales, demander à ses invités 
de ne pas tremper directement 
leurs samoussas dans votre 
sauce, noyer le serveur de 

questions au restaurant, autant de 
réflexes qu’il faut intégrer non 
sans difficulté.
Être intolérant au gluten 
signifie aussi dire adieu à des 
spécialités incontournables, 
d’ici et d’ailleurs. Aux pizzas 
et pâtes carbo de la trattoria, 

au croissant du brunch ou 
à la baguette tradition du 
boulanger. Dans le commerce, 
toutefois, des alternatives 
«sans» se développent. Au rayon 
diététique, il reste possible de 
casser la croûte avec des pains 
préemballés, certifiés sans 
gluten. Problème, ces recettes 
renferment bien souvent des 
marqueurs d’ultratransformation 
pour améliorer leur tenue et leur 
conservation, et reposent sur 
des farines et fécules à index 
glycémique très élevé, pas 
franchement terribles pour la 
glycémie.
Il existe pourtant une recette 
toute simple à faire chez soi, 
qui n’utilise qu’une seule farine 
(à IG plutôt modéré en prime) 
et qui ne nécessite aucun temps 
de pousse : celle de Flore 

Waite, naturopathe. Son pain 
«bien croustillant à l’extérieur 
et moelleux à l’intérieur», sans 
aucun épaississant, se tranche 
sans s’effriter – un vrai petit 
exploit en matière de panification 
sans gluten !
Vous voulez la formule ? 
Mélangez 200 g de farine de 
sarrasin avec 250 g de yaourt 
nature (ou végétal) et 1 c. à café 
de levure chimique sans gluten, 
puis versez la préparation dans un 
moule à cake et enfournez pour 
35 à 40 min à 180 °C. De quoi 
retrouver le plaisir authentique 
de généreuses tartines grillées 
le matin qui ne finiront pas en 
chapelure dans le toaster...

Pas le temps de préparer un 
risotto ? Cette diététicienne 
a trouvé une référence toute 
prête très qualitative qui se 
réchauffe en deux minutes 

seulement...

Le risotto n’est pas de ces 
plats qui s’oublient sur 
le coin du feu, ou qui 

se préparent entre deux coups 
de balai dans la maison. Bien 
au contraire. Il nécessite une 
intervention continue du cuisinier. 
Dès le début pour «nacrer» le 
riz ou, dit plus simplement, 
pour l’enrober de beurre ou 
d’huile jusqu’à ce qu’il devienne 
luisant et translucide – étape 
fondamentale pour tempérer 
la libération de son amidon et 
éviter qu’il ne s’agglomère en 
une masse gluante. Puis, pour 
abreuver patiemment les grains 
de bouillon, louche par louche, en 
attendant qu’ils aient tout absorbé 

avant d’en reverser. Enfin, pour 
assurer la liaison finale (ce que les 
Italiens appellent la mantecatura), 
en incorporant une belle noix de 
beurre et une généreuse dose de 
parmesan. Un art à part entière 
qui demande un certain temps 
devant soi.
Quand on rentre fourbu du travail 
(ou qu’on n’est tout simplement 
pas d’humeur à passer 20 minutes 
debout à piétiner devant la plaque 
à induction), il n’y a aucune honte 
à vouloir emprunter un raccourci 
avec un risotto prêt à réchauffer. 
À condition qu’il reste mangeable 
(on n’en attend pas des miracles 
gastronomiques non plus) et si 
possible diététiquement correct.
Eh bien, figurez-vous que cette 
pépite existe au supermarché. 
Problème, elle ne se laisse pas 
facilement dénicher. Elle ne 
traîne pas dans les allées du 
traiteur frais, aux côtés des 

barquettes de confit-purée ou de 
hachis parmentier, là où nous 
poussons intuitivement notre 
caddie lorsqu’on espère dégoter 
«le» plat préparé qui va sauver le 
dîner. Elle attend dans son sachet 
que quelqu’un la trouve... dans le 
rayon épicerie bio !

Sans additifs controversés, ni 
trop gras ni trop salé, le risotto 
tomates-poivrons Jardin Bio 
coche toutes les cases selon 
Jade, diététicienne. Celle-ci 
l’utilise sans complexe comme 
base express pour équilibrer 
ses assiettes : en le réchauffant 

2 minutes à la poêle avec des 
courgettes, des oignons et du 
poulet émincé, elle obtient en un 
rien de temps un repas complet, 
équilibré et particulièrement 
rassasiant. Si vous êtes 
végétarien, un œuf, du tofu ou 
des légumes secs remplaceront 
tout aussi bien la viande. Enfin 
une astuce futée pour manger 
italien sans s›éterniser derrière 
les fourneaux ni compromettre sa 
santé !
En résumé, le risotto reste un plat 
qui demande attention et temps 
lorsqu’on le prépare à la manière 
traditionnelle. Mais il est possible 
de gagner du temps sans sacrifier 
le goût ni l’équilibre, grâce à 
des versions prêtes à réchauffer 
et saines. Ainsi, même les soirs 
pressés, on peut profiter d’un 
repas complet et savoureux, sans 
passer des heures derrière les 
fourneaux.

Rien de tel qu’une confiture 
maison pour régaler petits 
et grands gourmands tout 

au long de l’année. Pour que 
votre confiture ne soit pas trop 

liquide et ait la consistance 
souhaitée, suivez nos astuces...

Vous avez mis fraises, 
framboises, abricots et 
autres groseilles en pot 

mais sacrilège : votre confiture 
n’a pas la consistance désirée ? 
Suivez nos astuces pour rattraper 
vos confitures à la texture trop 
liquide.

La pomme : bonne pour nos 
confitures 

Pour que votre confiture maison 
ait plus de texture, il suffit d’y 
ajouter des morceaux de pomme, 
de jus de pommes ou de la pectine 
de pommes. Pour cela, il suffit de 
recuire la confiture en y ajoutant 
de la pectine de pomme. 

Le citron peut vous sauvez 
d’un zeste 

Si la confiture ne prend pas, 
c’est que les fruits manquent de 
pectine. Celle-ci est présente 
dans la pomme mais aussi dans 

le citron. Un zeste de citron 
intégré dans votre préparation ou 
quelques gouttes de jus suffisent 
donc à lui donner la texture 
souhaitée. 

L’agar-agar, magique
Pas fan de pommes ? Réchauffez 
donc votre confiture en y 
ajoutant une pointe d›agar-agar. 
Comptez un sachet pour un litre 
de préparation. Mélangez bien 
et vous verrez, en refroidissant, 
l›agar-agar se gélifiera. (Astuce 
aimablement adressée par un 
internaute anonyme)

Une seule farine, pas de temps de repos
 ce pain sans gluten express a une tenue parfaite

Prêt en 2 minutes chrono, ce risotto du commerce est 
devenu le plat express préféré d’une diététicienne

Comment rattraper une confiture trop liquide ?
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Le livre de table publié 
par Damiani, « Azzedine 
Alaïa et Christian Dior, 

deux maîtres de la haute couture 
», tisse avec élégance un dia-
logue visuel entre ces couturiers 
emblématiques du XXe siècle
.À travers des photographies 
capturant ces vêtements sculp-
turaux, l’ouvrage offre un festin 
visuel d’une grande élégance, 
ponctué de quelques pages de 
textes soigneusement sélection-
nés.
Disponible uniquement en an-
glais, le livre, paru ce mois-ci, 
se lit aisément, avec une préface 
de l’éditrice et galeriste italienne 
Carla Sozzani, qui écrit : « Il ne 
s’agit pas simplement d’un dia-
logue entre deux maîtres de la 
haute couture, mais d’un retour 

à une origine profondément hu-
maine et formatrice.
Christian Dior et Azzedine 
Alaïa ont développé un langage 
commun fondé sur une disci-
pline intérieure et un respect de 
la forme, un langage qui a inspi-
ré, inspire encore et continuera 
d’inspirer des générations. » 
D’autres éclairages sont appor-
tés par des figures telles qu’Oli-
vier Saillard, historien de la 
mode français et directeur de la 
Fondation Azzedine Alaïa, ainsi 
qu’Olivier Flaviano, directeur 
de La Galerie Dior depuis son 
inauguration en 2022, entre 
autres.
L’ouvrage présente également 
70 pièces textiles impeccable-
ment mises en scène, issues 
des archives des années 1950 

et conservées à la Fondation 
Alaïa.
L’histoire commence en Tuni-
sie, où le jeune Alaïa (1935-
2017) découvre pour la pre-
mière fois les créations de Dior 
(1905-1957) en feuilletant des 
magazines de mode français 
fournis par Madame Pinault, 
une sage-femme locale qui 
l’avait pris sous son aile.
Fils d’agriculteurs céréaliers, 
Alaïa est envoyé vivre chez ses 
grands-parents avec sa sœur ju-
melle, Hafida. À 15 ans, il ment 
sur son âge pour intégrer l’Insti-
tut des Beaux-Arts de Tunis en 
tant qu’apprenti sculpteur.
Il finance ses études en aidant 
une couturière qui vendait des 
reproductions de créations de 
grands couturiers parisiens à 

une clientèle tunisienne aisée.
Encouragé par Habiba Men-
chari, figure de l’émancipation 
féminine en Tunisie, il approche 
Madame Zeineb Levy-Despas, 
cliente de la maison Dior alors 
dirigée par Yves Saint Laurent, 
qui lui obtient un stage inten-
sif de quatre jours à la Maison 
Dior.
En juin 1956, Alaïa, âgé de 
21 ans, arrive dans l’atelier de 
Christian Dior, alors âgé de 51 
ans, situé rue François 1er, au 
cœur du Triangle d’Or, épi-
centre du luxe parisien.
Bien que trois décennies les sé-
parent, leurs esthétiques et leurs 
silhouettes présentent des simi-
litudes, renforcées par leur goût 
intemporel.
Tous deux discrets, ils étaient 

fascinés par un artisanat minu-
tieux et somptueux, laissant 
leurs œuvres — véritables sculp-
tures à porter — s’exprimer 
d’elles-mêmes. Ils partageaient 
un goût pour les textures, les 
constructions ingénieuses et 
une architecture du vêtement à 
la fois douce et puissante.
Cette expérience brève mais 
fondatrice ainsi que des décen-
nies de collection des chefs-
d’œuvre de Dior a largement 
contribué à cette exposition.
Si l’exposition à la Fondation 
Azzedine Alaïa à Paris s’achève 
le 21 juin, près de 70 ans après 
ce stage, les images et les chefs-
d’œuvre détaillés présentés 
dans le livre, eux, perdureront 
toute une vie.

Deux enregistrements sonores 
ont été déposés au Bureau 

américain des brevets et des 
marques de commerce. Ces 
derniers mois, de nombreux 

artistes ont exprimé leurs 
inquiétudes, alors que les mo-
dèles d’intelligence artificielle 
peuvent synthétiser des voix.

Taylor Swift a enregistré 
des demandes auprès de 
l’Institut américain de la 

propriété intellectuelle pour faire 
de sa voix une marque déposée, 
selon des documents repérés lun-
di 27 avril par un avocat spécia-
liste de propriété intellectuelle, 
Josh Gerben. La chanteuse a sou-
mis vendredi à l’United States 
Patent and Trademark Office 
(USPTO) deux empreintes so-
nores. Chacune commence par 
«Hey, it’s Taylor» («Bonjour, 
c’est Taylor») et annonce la sortie 
de son dernier album, The Life of 
a Showgirl (paru début octobre). 
Une photo de l’artiste sur scène 
a également été transmise, mais 

aucune précision n’est communi-
quée sur ce dépôt.
Sollicitée par l’AFP, l’attachée 
de presse de Taylor Swift n’a 
pas donné suite dans l’immédiat. 
En septembre 2024, la star avait 
condamné la mise en ligne, sur 
le site officiel de la campagne 
de Donald Trump, d’une fausse 
image d’elle appelant à soutenir 
la candidature du républicain 
milliardaire. «Cela a avivé mes 
craintes liées à l’IA et au danger 
de la désinformation», avait alors 
commenté Taylor Swift sur Ins-
tagram.

Une inquiétude croissante 
parmi les artistes

Mi-janvier, le comédien 
américain Matthew McCo-
naughey a été le premier à 
entreprendre(Nouvelle fenêtre) 
cette démarche auprès de 
l’USPTO, présentée comme une 
protection contre l’utilisation 
indue de sa voix par des modèles 
d’IA. L’avancement des modèles 
permet désormais de synthétiser 

une voix en quelques secondes et 
avec un court extrait, alors qu’il 
fallait de longs enregistrements 
et plusieurs jours il y a encore 
quelques années. De nombreux 
artistes s’inquiètent, dès lors, 
de l’utilisation sauvage de leur 
image et de leur voix par des pla-
teformes IA.
Plusieurs Etats américains ont 
adopté des textes la prohibant, 
mais beaucoup s›appliquent sur-
tout à l›utilisation malveillante 
ou à des fins commerciales. 
Seuls quelques-uns, notamment 
le ELVIS Act voté par le Par-
lement local du Tennessee en 
2024, offrent une protection plus 
générale. Rares sont les acteurs 
à avoir saisi la justice pour faire 
valoir leurs droits. L’exemple le 
plus notable est celui de Scar-
lett Johansson, qui a attaqué, en 
2023, l›application Lisa AI pour 
avoir créé, sans son consente-
ment, un avatar IA à son image 
pour une publicité.

L’affaire, jugée à Nice, porte 
sur la chanson «Haaland», 

dans laquelle le rappeur 
semble s’identifier à l’auteur 

de l’attentat du 14 juillet 
2016 sur la Promenade des 
Anglais, qui avait fait 86 

morts.

Le rappeur Freeze Cor-
leone a été condamné, 
lundi 27 avril, à 15 mois 

de prison avec sursis par le tri-
bunal correctionnel de Nice, 
selon France 3 Provence-Alpes-
Côte d’Azur. Il écope également 

d’une amende de 50 000 euros 
et d’une interdiction de séjour 
dans les Alpes-Maritimes pen-
dant trois ans.
Les poursuites visaient des pa-
roles du morceau Haaland, dans 
lesquelles il est reproché au 
rappeur d’avoir fait référence 
à l’attentat du 14 juillet 2016 à 
Nice. Même si la Promenade des 
Anglais n’est pas explicitement 
mentionnée dans les paroles, 
elle est suggéré par les rimes et 
le silence qui suit la phrase in-
terrompue : «En défense j’suis 

Kalidou, t’es Lenglet. Burberry 
comme un grand-père anglais. 
J’arrive dans l’rap comme un 
camion qui bombarde à fond sur 
la...».
De son vrai nom Issa Lorenzo 
Diakhaté, l›artiste de 33 ans 
était jugé pour apologie du ter-
rorisme. Plusieurs associations 
de victimes s›étaient consti-
tuées parties civiles. Absent lors 
de l›audience en février, le rap-
peur a décidé de faire appel de 
cette condamnation, selon son 
avocat.

e livre de table publié à une origine profondément hu et conservées à la Fondation une clientèle tunisienne aisée fascinés par un artisanat minu

Azzedine Alaïa et Christian Dior 
Aux racines d’un maître tunisien de la haute couture

Deux enregistrements sonores aucune précision n’est communi une voix en quelques secondes et

La chanteuse Taylor Swift veut faire de sa voix une marque 
déposée, sur fond de révolution IA

L’affaire jugée à Nice porte d’une amende de 50 000 euros Kalidou t’es Lenglet Burberry

Le rappeur Freeze Corleone condamné à 15 mois de prison 
avec sursis pour apologie du terrorisme
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Palestine :  
L’Union européenne parvient à un accord pour sanctionner 

des colons sionistes

Les pays membres de 
l'Union européenne 
(UE) se sont accordés 

lundi sur de nouvelles sanctions 
visant des colons sionistes 
coupables de violences 
contre les Palestiniens en 
Cisjordanie, a indiqué la cheffe 
de la diplomatie de l'UE, Kaja 
Kallas.
Mme Kallas a annoncé, sur 
les réseaux sociaux, que 
les ministres des Affaires 
étrangères des pays membres 

de l'UE avaient approuvé cette 
décision qui prévoit un certain 
nombre de mesures à l'encontre 
des colons sionistes. Le gel des 
avoirs dans l'Union européenne 
et une interdiction d'entrer 
dans l'UE figurent parmi les 
sanctions prévues.
Cette décision, bloqué 
depuis des mois, intervient 
aujourd'hui dans un contexte 
de recrudescence des violences 
commises par des colons et 
d'expansion des colonies en 

Cisjordanie occupée par l'entité 
sioniste.
La violence des colons 
sionistes est quotidienne.
Ces derniers n'hésitent pas à 
tuer les civils palestiniens, à 
s'installer sur leurs terres et à 
piller leurs biens.
"Il était grand temps de passer 
de l'impasse à l'action", a 
affirmé Mme Kallas.
Une décision officielle des 27 
doit encore être prise pour que 
ces mesures entrent en vigueur.

Les préparatifs pour 
le lancement de la 
Banque africaine 

de l'énergie (AEB) "vont 
bon train", a affirmé mardi 
l'Organisation des producteurs 
de pétrole africains (APPO), 
initiatrice, conjointement 
avec Afreximbank, de cette 
institution financière destinée 
à soutenir les investissements 
dans le secteur des 
hydrocarbures sur le continent.
L'état d'avancement de ce projet 
a fait l'objet d'une rencontre 

tenue lundi au Caire entre une 
délégation de l'APPO, conduite 
par son secrétaire général, 
Farid Ghezali, et le président 
d'Afreximbank, George 
Elombi, a précisé l'organisation 
dans un communiqué publié sur 
son site web.
La Banque africaine de l'énergie 
sera principalement dédiée 
au financement des projets 
pétroliers et gaziers en Afrique, 
afin de répondre au déficit de 
financement auquel fait face le 
continent dans le contexte du 

retrait progressif des institutions 
financières occidentales des 
projets liés aux hydrocarbures.
Dotée d'une capitalisation 
initiale de 5 milliards de dollars, 
cette nouvelle institution 
devrait être opérationnelle d'ici 
juin 2026, selon des données 
publiées récemment par 
l'APPO.
Basée à Abuja, au Nigeria, 
l'AEB ambitionne de mobiliser 
jusqu'à 10 milliards de dollars 
lors de sa première phase de 
déploiement.

A plus long terme, elle vise à 
lever 15 milliards de dollars 
d'ici 2030 pour soutenir des 
projets couvrant l'ensemble de 
la chaîne de valeur énergétique, 
allant de l'exploration et de la 
production aux infrastructures 
de transport et aux activités de 
distribution.
Le Nigeria avait officiellement 
remis, en février dernier, le siège 
de la banque à Abuja à l'APPO 
et à Afreximbank, marquant 
ainsi une étape importante vers 
son lancement opérationnel.

Grâce à cette nouvelle 
institution, les compagnies 
pétrolières nationales des 
pays membres de l'APPO 
disposeront d'une plateforme 
financière commune, 
susceptible de renforcer leur 
capacité collective à attirer 
des investissements à grande 
échelle.

Les préparatifs pour le lancement de la Banque 
africaine de l’énergie progressent bien

Stockage de céréales :  
Consolider la culture d’assurance chez les opérateurs 

de la filière

La Caisse nationale de 
mutualité agricole 
(CNMA) a organisé, 

mardi à Alger, un séminaire 
national sur la sécurité des 
infrastructures de stockage 
de céréales, durant lequel 
les participants, assureurs et 
experts, ont mis l'accent sur 
la nécessité d’une démarche 

intégrée associant prévention, 
assurance, et maîtrise des 
risques, tout en consolidant 
la culture d'assurance auprès 
des opérateurs de la logistique 
agricole.
Lors de cette rencontre, les 
intervenant ont également 
insisté sur l'amélioration des 
dispositifs de gestion des risques 
liés aux silos de stockage des 

céréales entre les différents 
acteurs concernés, afin d’assurer 
une meilleure sécurité de ces 
infrastructures, compte tenu de 
leur contribution essentielle à la 
stabilité de la chaîne logistique 
céréalière.
Dans ce cadre, le directeur 
général de la CNMA, Cherif 
Benhabiles, a souligné le 
rôle de la caisse en tant que 
premier assureur des silos en 
Algérie, et sa contribution 
dans l’accompagnement, la 
couverture et la sécurisation 
de ces infrastructures à 
l’échelle nationale, affirmant 
que l’assurance constitue "un 
instrument stratégique de 
gestion des risques".
Il a expliqué que l’enjeu réside 
dans la capacité à anticiper 
les défaillances et à intervenir 
efficacement lors des situations 
critiques, notant que, de par 

le monde, les principales 
vulnérabilités auxquelles 
sont exposées les silos sont 
notamment les incendies et 
les divers aléas susceptibles 
d’affecter la chaîne de stockage 
des céréales.
Pour sa part, le directeur des 
risques industriels à la CNMA, 
Rabah Mekircha, a souligné 
le rôle des constats de terrain 
et du recours aux experts pour 
s’enquérir de l’état réel des 
infrastructures de stockage de 
céréales dans leur processus 
d'assurance.
Dans ce sens, il a expliqué 
que la CNMA procède, 
avant chaque souscription, 
à une visite effectuée par un 
expert spécialisé, avec la 
programmation d’une autre 
visite au cours de l’exercice, 
ajoutant que ces inspections 
permettent d’évaluer la 

situation des silos et de prendre 
les mesures techniques et 
commerciales nécessaires.         
De son côté, le professeur des 
universités et président Club 
des risques majeurs, Abdelkrim 
Chelghoum a plaidé pour un 
programme de réhabilitation des 
silos anciens et le renforcement 
des structures existantes en 
adoptant une approche basée 
sur la performance.
Cette rencontre d'une journée, 
qui a regroupé aussi des acteurs 
institutionnels, techniques et 
professionnels, ainsi que des 
propriétaires et exploitants de 
silos, a été marquée par un débat 
autour des risques touchant les 
infrastructures de stockage, 
avec un accent particulier sur 
la nécessité de développer 
des synergies durables afin 
d’améliorer la résilience de la 
filière du stockage.


